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AUSTRALIE:
LIGNE PIONNIERE

LE

PAQUEBOTS MNSUELS.
LES VAISSEAUX SUIVANTS ONT DEJA FAITVOILE:
Vaisseau Revenue, + 1300 tons., purti 3 juilt.

«  Epaminondas, 1400 + lbaoût
‘ Ocean Eugle, 1450 + « 10 sept,
0 Oneco, 1400 « “15 oct.

1450 tons, jlugeage, Carr, ALLISON Rowers,

 

LE MAGNIFIQUE NUUVEAU VAISSEAU CLIFPER

SCARGO,
Succèdera à PONFCO comme cinquième Vuisseau

de cette Ligne, et fera voile ponctuelle-
ment le Ver décembre pour

MELBOURNE, PORT PHILIP.
FE SCARGO n’a fait qu’un voyage, el est ga-
ranti A1 éhez les Soussignés à Londres et

New-York Ses uccommodetnents pour les Pas-
sagers seront sans égaux ; ila 8 pivds de haut dans
les entre-ponts, tandis qu'aucune des autres Vai
seaux annoncés n’a plus de 63 pieds Il a été
construit avec toutes les améliorations modernes,
et est précisément du _môme rnodèle et tonnage
que I’ Ocean Eugle. reconnu par tous comme l’un
des plus prompis et des plus beaux Vaisseaux du
Port de New-York. Il suflit Œujouter qu’il sera
gréé etapprovisionné de la même manière que
les précédents Vaisseaux de ceite Ligne.
Un Chirurgien expérimenté et employés né-

cessuires seront pourvus.
Les Pussagers qui retiennent leur passag sont

avertis que ce Vaisseau fera voile ponctuellement
tel qu’annoncé. EL si un délai venail à avoir
lieu, les Passagers seront pensionnés et logés aux
dépens du vaisseau. On recommande une prompte
application pour chambre, comme la supériorité
de ce vaisseau fera que (comme pourl’Ocean Jëu-
gle) toutes les chambres serunt prises avant lu
date du départ.
Pour Passage, s’adresserà

RODERICK W. CAMERON,Agent,
114, Wall St. New-York,

 

   

 

 

 

Ou id A. D. CAMERON,
NEIL McINTOSH,

Montréal.
__22oct, 105

Australie !!
POUR

Melbourne, Port Philip et Sydney,
DIRECTEMENT.

LIGNE CLIPPER.
LE VAISSEAU A 1 CLIPPER,

6‘ GLANCE.”
1200 ‘Tonnes.

CariTAINx E. ©. TAYLOR.
ERA voile de NEW-YORK, SAMEDI,le 4
DECEMBRE, pour les ports ci-dessus. Ce

vaisseau favori a été fait voilà 1] anet est supé-
rieur À tous ceux qui sont déjà partis pour l’Aus-
tralie. Son salon est sur le pont el arrangé dune
manière élégante et les entre-poiits sont grands
et spucieux ayant près de huit pieds de hauteur,
avec bonne lumière et des ventilateurs & patente
partout.
Un médecin d’expérience et des personnes ca-

pables sont attachés à ce vaisseau,
Cette saison de l’année est la meilleure pour

faire voile de ce pays, et les persontes qui dési-
rent aller dans le “ Glance,” sont requisesde faire
application de bonne heure, aux agents du Cana-
da, où on peut voir le plan du vaisseau, ou par
lettre affranchie, à

W. T. DUGAN,
44, Frout Street.

ELLIOT, ARKELL et Cir.
Bureau des Paquébots pour PAustralie,

- ae 146, Pearl street, N. Y.
Ou HENRY CHAPMAN kT Cie.

12 nov. Montréal et Québec.

Montreal et Trois-Rivieres,

1852.

LA MOUCHE A FEU,
Capt. Joseph Duval,

COMMENCÉ ses voyages réguliers entre
Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux

ports suivants, en allant et reverant: à Sorel,
Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Ni-
colet et le Port St. François.

DÉPARTS.
Dr MoNTREAL. Des Trors-Rivizres.

Mardi à 3 heures P. M. MrrcrEDI & 2 heures
VENDREDI à 3 heures P. M.

P SAMED1 à 2 heures P M
Onprofite de cette occasion pour remercier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-
seau, et pourles prierde vouloir bien lui continuer
leur encouragement.
La Compagnie croit devoir prévenir le public

qu’elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de comfort
aux passagers.

À oct. 1852. bm

1852 NOUVEAUX ARRANGEMENS, 1852
BATEAU AMERICAIN, EXPRESS LINE,

 

 

 

 

    

 

         

NEWYORK ET BAYSTATE
Capt. R. B. CHarman. | Capt. J. H. Lopvar».

Jaugcage 1,000tonneaux chaque.
N de ces grands Steamers des Lacs Améri-
cains, laissera le QUAT MAIFLANU°S,

Church Street, (tous les jours) à 73 A. M., (Lun-
dis exceptés) pour LEWISTON, CAPE VIN-
CENT, BROCKVILLE, OGDENSBURGH et
MONTREAL.
Les Passagers laissant Toronto par cette Ligne

ont l’occasion de visiter les Châtes de Niagara en
5 heures, sans l’itconvénient de transporter leur
bagage, laissant Lewiston à 34 p. ma, ct rejoi-

ant à Cap Vincent le train du matin pour Al-
ny et New-York,arrivant à Albanyà 2 p. m.,

età New-York le mêmesoir; et ceux qui se des-
tinent pour lechemin d’Ogdensburgharrivent pour
le {rain de 8 heures du matiu, pour Boston, Sara-
toga et New-York; et rejoignent à Ogdensburgh
les Steamers British Queen, British Empire et
Jenny Lind, pour Montréal, y arrivant 45 bhp.
TN. àtemps pour les bateaux de Québec.

Pourla sûreté, la vitesse etzle comfort, la Ligne
Américaïne est sans égale sur le Lac. Leur gran-
de-forée les met À mônie de faire du bon temps à
toute température.

Les passagers par ces foris et rapides bateaux
atteignent CapVincent de Lewiston en 10 heures,
Ogdensburgh en 14 et Montréal en 21.

: Prix de Cabine—Toronto à Montréal—$ 8 00
Do do do Ogdensburgh 550
Do do de Cap Vincent 350
Billets ponr cette ligne de Steamers, et pour

tous les ports sur les lac Erie et Michigan, peu-
vent tre obtenus au Bureau des Steamers Amé-
rieains, Front et WellingtonStreet, près le Burean
du Télégriiphe, de

S. K. HOLBROOK,
Agent, Toronto;

W. T. BARRON,
24, rue McGill, Montréal,

16 août sa 36

TRANSPORT (FORWARDING) SUR
L’OTTAWA.

LE Soussignés sont prêts À transporter des
EFFETS et desPASSAGERSparJe

: BATEAU ““ RUBY>
rq POTTAWA et le CANAL RIDEAU.

In prendra le plus grandsoin des effets confiés,
ét lèsprix sont modérés. '

' ! S’adresser à :
* "VOLIGNY, SYLVESTRE zr Cig,

; , 5 Wetson?s Buildings, Bassindu Canal.
ni, AD mai 1862 45 220 24 w
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a LET Lacs

MONTREAL & CORNWALL.

E Steamer FASHION laissera le Bassin du
Cunal tous les MARDIS ET VENDREDIS.

à TROIS heures P. M. au lieu de Quatre, comme
ci-devant, et Lachine à l’arrivée da Truin de 51
heures,

C¢. H. SEE,
Agent.

22 sept. 92

VAPEUR DE LA MALLE DE L'OTTAWA,
De Bytowna Quebec en 24 heures

 

  

 

LES VAPEURS ELEGANTS ET BLEN CONNUS
LADY SIMPSON, Cupi. SHIrHERD,

BY

PHENIX, Capt. Scrap.
Le premier voyegeaunt catre Lachine «1 Carillon, of

{oe second entre Grenville et Bytown,

Changement d’heures.
URANTla saison de Ju navigation de 1852, on
ze propose d’étublir tue traîn qui lidssera le ter-

tninus du chosmin de fer à Montréal à NEU F hen-
res A. M, FOUS LES JOURS (excoptéles di-

manche « passagers «1 lu Malle pour By-

town, arcivant le mêmesoir ; et le vapeur Phcœnie

laissera BVTOWN à SiX heures À. M, T OUs

LES JOURS (excepté les dimanehr:) et arrivera

temps à Montréal pour que les passagers puissent
s’embarquer pour Québee le même soir.
N. B.—Le FRETdestiné pour le Lady Sünp-

son devra être envoyé au dépôt du chemin de ter,
à Montréal, avant SIX heures l'. M. la vetlle, alim
den assurer l'envoi.

22 octobre.
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MACPHERSON, CRANE ET CIE,
Arrangements pour le Fret sur

l’Ottawa pour 1852.
LES BATEAUX AVALEUR POUR LE

CHARLOTTE...
EYTOWN.... .
JUNO... Lu
METEOR.

«Capt. CROWLEY
“Kaw

Crag
ot ff SHAVER
ee BARGES,

ARTIRONT TROIS FOIS par semaine pour
“ BYTOWN et autres phuces sur l’Ottawa etle

Canal Rideau,
La compagnie a ouvert une route séparée, deux

portes plus loin gue leur Bureau,—pour les aflii-
res de POttawa, qui y recevront la plus grande
attention avec toute l’expéstition possible.

Bassin da Canal, 17 mai 1832.

 

  

  

 
CHANGEMENT D'HEURE DEDEPART.

DE LA

MALLE ROYALE ET LIGNE
DIRECTE.

 

COMMENCERde LUNDI, 1er Novembre,
Î le TRAIN qui REJOINT la LIGNE dela
MALLE LAISSERA MONTREAL à 113
heures A. M, (au lieu de Midi), et le TRAIN qui
REJOINT la LIGNE DIRECTE,partira à 44
heures, P. M, (au Jieu de 4 heures).

ALEX. MILLOY.
Agent

Bureau de la Malle Royale et ligne
Directe, 40, Rue MeGill, *

Moutréal, 3 nov. 1852 am-109  
 

1852,
BUREAU DE TRANSPORT GENERAL.

RAILROAD DE
RUTLAND ET BURLINGTON

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA

PLUS EXPÉDITIVE

MONTRFAL
BOSTON ET NEW-YORK,
FORMANT LA GRANDE ROUTE FERRÉE

, DUSUD
Entre MONTREAL et BOSTON ou NEW-
YORK, la route la plus courte, la plus prompte,
la moins coûteuse et la plus directe à ces villes, ou
à BRATTLEBORO,GREENFIELD.SPRING-
FIELD, HARTFORD, NEW-HAVEN et les
différentes villes de la Vallée du Connecticut ou
WORCESTER, LOWELL et lieux intermédiai-
res.

 

Les voyageurs partant de Montréal à 4,20 A.
M, arrivent à Rouses Point à 7,85 A. M, pren-
nent un des Steamers splendides du Lac Champlain
“ déjeûiner à bord” arrivent à Burlington à 10,30
A. M.—partent de Burlington à 10,45, arrivent
a Rutland 4 12,50 pour diner; & Boston à 7,15
P. M. etd New-York, par le railroad de Troy
et Hudson River ‘‘ route nouvelle ” à 9,30 P. M,
Ceux qui laissent Montréal à 2,30 P. M. ar-

rivent à Burlington 4 9,30 P. M. pour coucher—
partent à 7,30 te lendemain, dinent à Bellow
Falls, arrivent à Boston Lowell et Worcester à 6
PA

 

Pour New-York on change de chars 4 Rutland
à 10 A. M. arrive à Troy pour dîner, et à New-
York à 8, 30 P, M.

Cette route est le seul moyen de profiter des
magnifiques STREAMERS du LAC CHAM-
PLAIN,et de passer à travers les passages célé-
bres et splendides du Lac pour avoir une vne de
Cumberland Head, et tous les points de vue de
grand intérêt historique reliés au souvenir des ba-
tailles sur terre ct sur Peau i Plattsburgh,
Les voyageurs qui prennent cetle voie évitent

e VOYAGEDE NUITentre Montréal et Boston.
Pourplus amples détails. et billets, s’adressur à

H. BARNES,
Agent.

Place de la Dovane, Montréal,
Vis-à-vis Montreal House.

2 juin. 45 aa

CHEMIN DE FER CENTRAL, VERMONT,

Fret par voie de Boston et autres
places intermediaires.

Le Soussigné AGENT POUR LE FRET, à
Montréal pour le

HEMIN DE FER CENTRAL DE VERMONT,
Est prêt à contracter pour le TRANSPORTde

MARCHANDISES de ou à BOSTON.

A. GUNDLACK,
AGENT pE DOUANE ET DE "TRANSPORT

DES EFFETS,

RUE DES COMMISSAIRES, No. 61,

 

 

MONTREAL,
26 fév.

Chemin de fer de 1a Vallee du
Vermont.

FRET POUR NEW-YORK.
E Soussigné, Agent pour le Fret du Chemin
de Fer de ln Vallée du Vermont est disposé
a contracter pour FRET DE ct A NÊW-
K.

A. GUNDLACK,
Agent de Dauane à! de Transport des effets,

Ne. Gi, Rue des Commissaires, Montréal.
26 fév. 18 na

TOLE DU CANADA:
HO()ccizees de TOLE du Canada, première

; qualité, propre à couvrir.
À vendre chez

   

CHEMIN DE FER
ST. LAURENT ET DU CHAMPLAIN

$y

 

ARRANGEMENT ACTUL EL.
E et aprés MARDI, le 9novemlre, les AR.

LJ RANGEMENTS pour les steamboats ot les
Trains, seront comme suit, (les Dimanches ex-
ceptés.) XZOnse règlera sur te Cadran de PÉ-

Anglaise, en face de Lu riviere, pour les
s de départ :

STEAMERE,
DE MONTREAL. DE LAPRAIRIE.

10: dm A. M. mulle et 9: A0 a. m. passagers
passagers du marché

3: 0m a fret. [3:0 05m PL M. pussagess.
4: 00m poor ceconmno=: Tn pom, passages.

deent.

TRAINS DU CHEMIN DE FER.
ALCANT PAR LF SUD.

 
   

heure

 

  MALLIS LM PASSAGERS.
Laissent Laprairie...... à 1: A. M.  

  
Do la Jonetion de Stein. oa 12: 34: PM,
Arrivent à Rome’ Point. . 1: 20: PL M,

TRAINS Di FRET.

  

  
  

   

 

  

  

 

Laissent Laprairie. . à-1:10:P. M.
Do la Jonetion de St, À du

Arrive à Reus#s Point... à du

TRAINS D’ACCOMMODEMENT.
Laissent Laprairie. PEER

do la station de © : du
Arrivent à Rouse's Point... : do

ALLANT PAR LE NORD.
TRAINS D'ACCOMMODEMENT.
Laissent Rouse*s Point... à ih: a.m

     Do la station de S.J :
Les pass, arrivent à Montréal à 10:15: do

TIAINS DE PASSAGERS.
Laissent Rouse’s Point à 1:40: PM.

do la stationde St. Jean. . 2p: 1. M.
Arrivent à Montréal - du

   

  Lai   

 

sent Rouses Point... à 7:45" P, M.
(où a l’rrivée des 5

de Ju Jometion de S
Arriveut à Montréal .........à9

 

: do

Les passagers qui laissent Montréal à 10 : A5
heures, A. M, arrivent à Rouscs Poitt pour le
diner, et prennent les chars pour Boston, Burling-
ton, New-York, ou Ogdensburgh, ou les vapeurs
du Lac Champlain, et ceux qui quitteronl à 3:
00 : heures, P, M, couchent à Rouse*s l’oint, et
prendrout les premiers Chars du matin pour ces
places,
Les Passagers pour Montréal arrivant par les

Steamers où les Chars à 5 heures P. M. à Bur-
lington, prennent les Chars du chemin du Ver-
mout et Canada pour Rousr"s Pont, el arrivent à
temps pour les trains à 7: 45 pour Montréal, ær-
rivant à Moutréal le même soir à 9:55, oùt en
restant sur les Stcamers, peuvent prendre le train
du 7 : 8Ule lendemain malin.

A. IJ. BRAINERD,
Surintendaut.

   

Bureau du Chemin de Fer, à
Montréal, 10 Novembre. $ 112
 

 

MONTREAL À NEW-YORK
VIA

SOURCES DE SARATOGA, TROY

NECTADY FT ALBANY; AU

BUFFALO ET L'OUEST,

LIGNE DE RAILROAD ET STEAMBOAT.
ES Passagers laissant Montréal à 10. 30, A.

L M. par Trains Express du Champlain ot St.
Laurent, arrivent a Rouse’s Point & temps pour
les Stenmers du Lae Champlain pour Whitehall §
les steamers RB W. Sherman ou Untied- States, ar-
rivent à Whitehall à 4h P. M. prennent lus Chats
du chemin de Saratoga et Washington & 4.31
rivent à Saratoga à G, Troy, 7.15; prenne
Steamers de "Troy, et arrivent à New-Yo
le lendemain matin; aussi, à Scheneetady
M. pour joindre le Train Express de Br
‘l'eraps de Montréul à New-York ou Buffule, 25h
avee une nuit de repos sur les Steamers de l’Hud-
son,

Laissant Montréal par Railroad de Champlain
et St, Laurent à À P, M, et Rouses Point par
Steamers Burlington et Whitehall, arrivent a Whi-
tehall & 6, le lendemain matin, Saratoga à 7. 45,
Troy et Schenectady à,9, A. M, pour rejoindre à
Troy le Railroad de la rivière Hudson, et à
Chenectady, le Train de la malle pour Buflulo.
Sans délai sur aucun point—toutes les reneon-
tres faites telles qu’annoncés, 24 heures de Mont-
réal à New-York, avec une nuit de repos sur le
lac Champlain.

Prix du passage à New-York 1ère classe 85;
de classe, $3.50
A Troy ou Schenectady: Tere classe, $1.50;

2de classe, $3.10
Celle route est la moins chère et la plus confor-

table entre Montréal et New-York on Schenee-
tady.
Pour informations ou billets, s'adresser an Dn-

reaude billets pour New-York, Quarré de la dou-
anes, vis-a-vis le Montreal House.
PASSAGES A PAUSTRALIE peuvent être

proecurés à ce Durean.
W. 1I. STEVENS, Agent.

es—]11

ROBES DEBUFFLES.
A VENDKE par les Sonssignés—

ÊÎ 233 BALLES de ROBES de BUFFLES,
étant l'importation annuelle de la Compagnie de
la Baie d’ Hudson.

  

 

      

 

  

   

  

  

 

   

      

8 nov.
 

E. rr Y. HUDON.
a 89 15 sept. 

3

ME ROBINSON et DEMOISELLES, No.
162, Rue Notre-Dame, ont recy Deux cais-

ses de CHAPFAUX GRIS TONCE, propres pour
PAutomue, qu’elles vendront à bien Bas prix,
pour argent corndtant.

11 Oct. ee ;

JOHN GALBRAITH,
MARCHAND TAILLEUR,

NOTRE-DAME, 193 NOTRE-DAME,

(EXTRÉMITÉ OUEST,)
TTIRE respectueusement Pattention de ses
pratiques ot ses amis en général sur son

FONDS de DRAPS d'HIVER, propre pour la
saison, qu’il confectionnera àordre, de la meilleure
manière et avec ponctnalité.

BAS PRIX POUR ARGENT.
22 oct,

LAVENDER,
MARCHAND TAILLEUR ET FOURNISSEUR

ENERAL,
108, RUE NOTRE-DAME,

A MAINTENANT REÇU son approvisionne-
! ment de MARCHANDISES d'HIVER, come
prenant 1me grande variété de Whitneys, Beavers,
Dæskins, Vestings, ele ete, des meilleures qualités
et des modes les plus en vogue, qu’il vendra à
BAS PRIX sans précédents, exclusivement
COMPTANT,

—AUSSI EN _MAINS—
Un grand Fonds de SURTOUTS d’HIVER. de

qualité supérieure, HABITS de CHASSE, VES-
TES, PANTALONS. ete.

EXCESSIVEMENT BON MARCHE
POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT

_Boct ___ 89-99
ER

aa 21

an-48
 

  
 

0.DEPINCIER,
MARCHAND TAILLEUR,

NO. 3, PLACE-D'ARMES,
Batisses ci-devant occupées par MM. Laurie

. et Cie.

MONTREAL,
toujours ermain un assortiment choisi de

. Draps, Casimires, Tweeds,Etofles pour ves-
tes qu'il emploie à ordre daus le goût le plus ré-
cent et le plus élégant, à bon marché, JESSE JOSEPH,

12nov. © iu 113

mb das ey a

da séetg sfd're imet aratetrise List  
aus ed edoms sh de sade sof 2

—AUSSI—
Unassortiment-général-de Hardes faites.
16 juin. 5] aa
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“MONTREAL, LUNDI MATIN, 22 NOVEMBRE 1852.

 

POESIE.

L’AUTOMNE.

Salut, bois couronné d'unreste de verdure,
Feuillage jaunissant sur le guzon épars!
Salut, dernier beau jour, le deuil de la nature
Convient à ma douleuret plait à mes regards,

de suis, d’an pas rêveur, le sentier solitaire ;
J'aime à revoir encore, pour lu dernière fois,
Ce soleil pälissant, dont la faible lumière
Perce à peine à mes pieds l’oliseurité des bois.

pire, oo
A res regards voilés je trouveplus d'attiuite ;
C'est l’udien d’un ami, c’est le dernier sourire
Des lèvres que là mort va tormer pour jumuis.

Aiusi prêt à quitter Phorizon de la vie.
Pleurant de toes longs jours Pespoir évanoui,
de me retourne encore, et d’un regard d'envie
Je coutemple es biens dout je n'ai pas joui.

"Ferre, soleil vallons, belle et douce uature,

beau :
L'air el si parfumé, la lumièreest si pure !
Aux re = d'thrtisouraui le soleil wt si ben!

 

Je voudrais maintenant viderjusqu’à In lie
Cecalice môlé de nectar et dé tiet ;
Au ford dé cette coupe où jo buvuis ln vie,
Peut-être restait-il taie goutte de nicl,   

 

Peut-être Pavenir me gardait-it encore
ln retour de bonheur dunt lespoir est perdu.
lout-être, dans fa foule, tue fane que j'rnore,
Aurvait con:pris mon âme, efMin'anrait répondu.

La fleurtombe en divrant ses parfums au réphir
À Ju vie, au solcil, ce sont là ses dieux !
Moi, je meurs et mon âne, au imonient qu'elle

expire. :

S'exhale comme un sontriste et méloiioux.
À. De LAMARTINE.

ameme - ee

LITTERATURE.

Lit Frascatana.

SCÈNES DE LA VIE ROMAINE,

TI,
—Suite (1)—

Nousl'avons remarqué en commençant,la
grandeur est le signe distinctif du caractère
romain. Or, lu grandeur exclut les sobtiti-
tés, Le cœur humain procède, à Tome.
d’une façon héroïque et fout d’une pièce, et
de là vient que, n'odrantrien de compliqué,
il est plus facile à déchifrer que dans nos
eHimats froids et brumeux. À défaut d’autres
preuves, le témoignage du dictionnaire suii-
rail: le mot zwance, dans son acception
morale, n’existe pas en italien, et il ne faut
pas s'étonner que des organisations passion-
nèes n’entendent rien aux rafimements, Ce
qu’on perd en délicatesse, on le regagne en
force. Antonia ne mit que trois secondes a
refléchir; en trois secondes, elle répara le
désordre de ses sentiments etlit le ménage
de ses passions. Ses joues palies par la
douleur, se colorèrent d'un éclat charmant.
12lte tendit la main à l’oinpco en s'ecriant :
—C’est dit, je suis à vous.

Lit, par unetransition soudaine, elle passa
du désespoir à la joie Ja plus vive. Fa lan-
guese délia ; les idées folles, le goût de la
vie, le désir et l’amour s’éveillèrent en elle
comme des ciseaux endormis que le soleil du
maün surprend «ans leur nid, et maître Ni-
colo, voyant sa fille guérie, se remit au (re-
vail, afin de laisser les deux amants à leurs
affaires, en se disant à lui-même :--Voilà qui
est fini. l'enfant à ce qu'il fui faut. C'est
tout simplement qu’elle n peut pas vivre
sans Hier.

IV.

On se tromperait fort si lon pensait que
la belle lFrascatane avait donné son cœur
par surprise, cf qu'après Ie premier entrai-
nement, elle tomba dans lindécision ou les
vains serupules.  l’amour nouveau avait
absorbé l’ancien. Si l’impossibilité de cou-
voler à d’autres noces avant l’expiration de
son deuil ne lui cûl rappelé son état de
veuve, Antonia aurait eru volontiers queja-
mais cHle n'avait aimé d'autre homme que
Pompeo. Lille trouvait la loi rigoureuse, et
la perspective d’un an d'attente, qui n'avrait
point effrayé des fiancés allemands, lui pa-
vat insupportable ; cependant, comme elle
voulait vivre bien, elle se soumit à la nêces-
sité. Par malheur, le beau Pompeo n'était
qu’un médiocre platonicien. Des amis cha-
ritables avertirent tout bas sa fiancée qu'il
aimait d’autres filles. Antonia trop exclu-
sive pour fermer les yeux sur des infractions
si graves à la foi jurée, Cclata en reproches
terribles et menaça son amaut de se porter
à quelque extrémité. Hi le mariage eût
Cté célébré, la Frascatane, avec ses ins-
tinets de lierre, aurait su étreindre et enla-
cer son époux de telle sorte qu’en peu du
jours elle l’aurait dégagé de tout autre lien ;
mais sa métaphysique n’allait guère plus
loin que celle de l’ompeo, et l’amour méri-
dional ne se nourrit pas longtemps d'espé-
rances ci de promesses, encore moins de
phrases et de madrigaux. Une première
fois l’ompco appaisa la tempête. Le lunde-
main, ce fut à recommencer, grâce aux dé-
lateurs officieux. Avec la confiance s'en-
volèrent la joic cl les rires ; avec la jalou-
sie arrivèrent la tristesse, le désordre, Vin-
sommie, les sanglots ct les larmes.

Les aliens sont les gens qui pratiquent
le plus exactement ce précepte que le caus-
tique Stendhal formula en termes un peu
vifs sur quelque papier de sa‘ chancelle-
rie de Civita-Vecchia, et dont il voulait
faire, par exagération, une vérité univer-
selle: qu'un jeune homme au-dessous de
vingt-cinq ans, qui se trouve par hasard en
tête-à-tête avcc une jolie femme, ne fût-ce
qu’un instant, manque à tous les devoirs de
ln politesse, s’il ne lui fait une déclaration
d’amour.

Aubruit des querelles entre les deux fian-
cés, la jeunesse galante se ressouvint de
son goût pour Part ingénieux du tourneur.
L’aimable veuve étant encore à consoler,
on revint admirer les quilles et les échecs
de maitre Nicolo. Le premier qui se pré-
senta fut un Narcisse de vingt-deux ans, an-
cien ami du défunt mari, et inscrit comme
Ponipeo, sur la liste des amaurexx-morts
de la Irascatanc. L'occasion offrit par
hasard au seigneur ’l'anerédi de parler à
Antonia sans aûtre témoin qu’un père dis-
trait, et il crut de son devoir d'obéir au
précepte rigoureux de Stendhal.—Qu’ai-je
appris? s’écria-t-il, quelle rumeurai-je en-
tendue, Ô divine Antonia ? Est-il vrai que
Pheureux mortel à qui vous avez donné votre
cœur, ignorant le prix d’un si riche trésor,
le fouleaux pieds comme un impie ! Ah! je
le vois trop clairement, les nuages de tris-
tesse obscurcissent Je soleil de votre angé-

(1) Voir les numéros 113, 114 ét 115 du Pay 
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lique figure. Tin trace des pleurs est en-
core marquée sur l'afbâtre de vos joues.
Pompeo est coupable.

-——Hélus! oui, mon bon Tancrédi, ré-
pondit Antonia une voix altérée, ce 1mué-
chant garçon me met au désespoir. Le
bel avenir qu’il me prépare ! Xi je soufre
ainsi, épouse promise, que seva-ce done
lorsque je serai sa femme ?* Pour mon mal-
heur, je Paime, tout perde qu’il est, et je
ergins de mourir bientôt, il ne change de
conduite,
—Quoi! reprit Tancrédi, vous irez jus-

qu’au bout malgré ces présages lunestes ?
Vous confierez le soin de votre honheur au
bourreau qui vous assassine ! Autieude vous
feliciter de ne point lui appartenir encore,
vous irez vous unir à cel ingrat par des
chaînes dont vous disceruez le fer à travers
les flenrs! Ah! c'est plus que de la faibles-
se, c’est de la cruauté pour vons-méme, du
l’injustice pour ceux qui savent apprécier vos
charmes et vous chérir dans un silence dou-
loureux. Vous n’ignorez point que tousles
feux de l'amour le plus ardent se sont allu-
mes dans mon âne à la première étinecile
que j'ai vu sortir de vos yeux. J'ai pu res-

{ pecter votre partialité pour un mur dignede
vous el qui vous rendait heureuse 3 mais
rien ne m'ublige à me taire aujourd'hui.
Vous parlez de mourir, oublieuse comtesse,
el vous n'avez pas songé une seule fois pen-
dant deux ans que je mourais d'amour pour
vous.

Ml avait une voix de ténor, le gracieux
‘Fancrédi, un organe doux et tendre, qui al-

Llut au cœur elle rétombo de sus phrases
{resseuiblait à de la musique. Antonia se
séntit émue comme si clle cût écoutée ue
eavatine. Depuis trois minutes, le tour
avait interrompu son bruit discordant, ct
maître Nicolo, monté sur une chaise. regar-

ldnit sa fille d'un air pensif:—Voilà, dit-il
une combinaison nouvelle qui change Vétat
des choses. Pleurer ne répare point le mal
et n’avance pas les affaires, l’uisque le sei-
gneur Jancrédi est amoureux et de bonnes
mœurs, il faut le prendre pour mari au lieu
de l’autre.
—Mais, dit Antonia en rougissant, parle-

t-il sérieusement ?
—Que mes jours soient des nuits d'hiver

el mes noits des supplices infernaux, si je ne
vous adore ! s'écria lancrédi,
—Jeune homme, dit le père, vous avez

sauvé la république par un discours, conne
Ciecron.  lembrassez ma fille ; je la connais,
elle est à vous.
Ln cite, la lPrascatane, palpitante dejoie,

de surprise et d'amour se jeta dans les bras
du gentil ‘Funcrédi. Un essnint de jeuves
gees, Gui apportait des consolations à la
hello affligée, lu trouva riant, bahillant
comme une fauvette et roucoulunt avec sou
nouveau fiancé.  L'anniversaire
des cornes était arrive. Pony qui ne
xe doutait de rien, essayait un habit neuf
devant une glace, lorsqu'un fucchéeo lui oF-
frit vite petite corne en corail, accompagnée
de ce compliment :—Bien que son excel-
lence ne soit qu’un époux promis, In société
des gais corsectelli lui envoie cette offrande,
et l'invite, par une exception cn sa faveur,
a venir diner co soir 8 Lapa Giulio, afin
de pouvoir dive qu'une fois en sa vie, la belle
Frascatane a procure un convive aux joy-
eux enfants de Saint-Jue.

Cependant Tancrédi était vu peu étour-
di de son prompt succès. de désteuvre-
ment, l'espoir de glaner duplaisir, l’avaient
attiré dans Patolier du maître tourneur. Par
habitude, il avait tenté la fortune, parlé
d'amour et récité des Lirades creuses quil
portait dans son sac au service de qui vou-
lait en goûter. Sa cavaline avait plu à
cause de ln qualité du son, cl tout à conp
il se voyait embarqué daus une promesse
de mariage.  Cotle situation grave l’inquié-
tait, Avant de se déterminer à ne plus re-
tourner chez la Fraseatane et à faire com-
me s’il eût oublié celte avénture, il jugea
pradent de s’enquérir du douaire que possé-
dait Antonia. Le chiflre rond de ce douai-
re rendaitinoins périlleuse l’embâche où il
était tombé. La pensée d’une bonne afli-
re soutenant son zèle à consoler la belle
veuve, il consentit à se laisser couronner de
roses. Te temps du deuil S'éconta sans ac-
cident, sans querelle entre les amants. Le
Jour fixé pour le mariage arriva, et les fian-
cés furent unis au mieu d'un concert de
louanges, de cris d’adhnivation, de chansons
et de sonuets, où lPhyinen, l'amour, Vénus,
les grâces, le soleil, les Éloiles, accessoires
obligés d’un festin de noces italien, furent
sans doute bien aises de se rencontrer en-
core.

Antonia sortit du veuvage comme d'une
maladie ; l’épanouissement de son cœur se
voyait sur son visage animé, dans le feu de
ses yeux, dans la vivacité, l’aecent mélo-
(lieux ct passionné de son parler. Le bon
moyen de sc faire aimer, c’est d'aimer soi-
même. La Irascatane n’employa pas
d'autre ruse. Sans ‘apprêt ni calcul, elle
enveloppa son mari de sa tendresse comme
d’un filet. De son coté, le bon ’F'anertdi
n’aurait point su dire par quelle transforma-
tion involontaire, sans émulation et sans
envie de anériter des éloges, il devenait
maleré lui, d’un égoïste qu’il était d’abord,
un homme généreux, désintéressé,
un mari complaisant, fidèle, sincèrement
Cpris de sa femme et enchanté de son cs-
clavage. L'amour réciproque des deux
époux s’acerut tant etsi bien que, pour être
exclusivement l’un à l’autre, ils se séques-
trèrent, et les gais cornutelli répétérent
sans amertume que la Frascatane serait tou-
jours, pour la fête de Saint-Lue,un mauvais
pourvoyeur.
Un jour du mois de septembre, les jeunes

gens de Tome organisèrent une grande
partic de chasse dans les marais Pontins,
ou le gibier est très abondant, etils propo-
sèrent à l'ancrédi de les accompagner.
Antonia consentit non sans peine à laisser
partir son épouz. Depuis un an qu'ils
étaient mariés, c’étail In première fois que
les deux époux se séparaient. Ce sacrifice
coûtait beaucoup à l'amoureuse Antonia ;
mais elle voulut montrer qu’elle avait aussi
de la complaisance. Ille embrassa son
Tanerédi comme s’il se ft embarqué pour
les Grandes-Indes. La chasse ne devait
durer que deux jours. Le troisième jour,
vers midi, une chaise de poste roula en effet
dans la rue des Condotti, et du haut d’un
balcon, Antonia, aux aguets dés le matin,
vit arriver de loin les chasseurs. Tout à
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eriant :—Dieu bon ! il n’est pas parmi eux !
Les malleureux me l’auront blussé, tué
peut-être !

Lille courut, éperdue de crainte, au-devant
de la voiture.
—Ne vous cflrayez point, lui dit un des

Jeunes gens ; nous n'avons aseux accident
d'armes à feu à déplorer. ‘Lanertdi s'est!
couché hier bierr purtant après un bou sou-
per ; ce matin nous Pavons trouvé pris d'un

ès de fièvre, et, malgré nos prières, il
whapas voulu quitterlelit. Vonsforiez bien
de l'aller chercher à Boeca-di-liume. La
saison de la sealaric est passées mais les
Journées sont encore chaudes, et il nest pas
prudent de dormir dans les pededs.

; Antonin prit une voiture de lon t par-
sans retard pour les marais Pontus, Dans
une tiêchante ostérès de village, elle trouva
le pauvre lanerédi en proie an délire, le

e décompost, fes deuts serrées, offrant
{ous les symptômes de l'empoisonnement par
ln respiration. Il était seul et sans cours,
carles gens de la maison n'osaient approcher
de fui, Maître Nivolo, qui avait quitté Rome
une heure apres sa fille, amena un médecin
a Bocea-di-Fimne,  Awssitot que le doe-
teur apereut le farcies du malade, il recula
Jusqu'inn seuil de la porte, el, mettant sous
sonnez un flacon de vinaigre :—J'ourquui
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elle répondait : # Cela va comme je le dé-
sire,” Ou connut bientôt la gravité de son
mal parles ravages que faisait l'épidémie
dans les marais Pontins. lorsqu'elle sentit
que sa fm approchait, la Frascatfpe appela
son pére.—Pardonsez-moi, lui dit-elle, de
me réjouir quand vous pleurez. Nous nous
reverrons en des licux oti Pon pe donne plus
de chagrin à ses amis. Ma dernière volonté
es. qu’on m'ensevelisse à côté du meilleur
des hommes, de celui que j'ai tant aimé.
—Lequel ! dit te père,
—Pouvez-vous le demander? reprit An-

tonta ; le seul bon, le seal tendre, le seul di-
gue de mes regrets et de men amour, le
divin, le charmant Fancrédi !

Quelques heures après, elle s’éteisnit en
répétant tout bas, au milieu des pric
plus ferventes:—Dieu soit lone:
en chréticune, et je vais le revoir!

Nicolo se conformau dernier vœu de sa
fille, en la faisant porter à Bocca-di-Finme,
vit elle fut ensevelie à coté de l'homme uni-
que, du seul bon, du seul tendre, du seul en-
fin qu’elle eut aimé. Le malheureux père
revint ensitite à Rome. Son godt dominant
Fempéela de succomber à sa douleur, ct le
travail, ect éternel consotateur du vérita-
ble artiste, rendit au maître tourneurla tran-
quillité d'ame quela philosophie promet avee
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 m'avoir conduit icit dit-il en colère. Ne
voyez-vous pas que le mal de cet homme est
contagieux ? Je soi qui voudra, je ne me
soucie point de gagnerla peste paludine. Æ
vous aulres, De vous avisez point de passer
la nuit dans ce village, si vous tenez à votre
peau. Adien, je m'en vais.

Sans regarder derrière lui, le docteur re-

monta en cavosse et repartit pour Rome, Il
se trompait: la fièvre des marais n’est qu’une
épidémie ef non un mal contagieux ; mais il
avail raison d'engager Antoni ct son père
a ne point demeurer dans un air empesté.
due soir veun, Nicolo supplia sa fille de l'ue-
compagner à Vufletri, Lie n°v voutut Ju-
mals consentir:—Si la volonté de la Provi-
dence, dit-ctle, est de séparer ce qu’elle à
uni, je suivrai mon ‘l'ancrédi jusqu'au bord
de si tombe, et sil acy entraîne avec lui, je
me réjouirai d'y descendre. Allez à Velleui,
ear Vois n'avez pus à remplir iei fes devoirs
d’une fanme.

Après avoir répété vingt fois sums succès:
Andiamo vic! Nicolo s'en alla seul à Vel
letri. Lousquil revint le lendemain, "Pan-
crédit n'existait plus, Antonia, couchée «ur
le grabat, prezsait étroitement son mari dans
ses bras, et couvrait de baisers le vis:
cadavre
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fallut Varrncher par fores à cette oct
tion frénétique, Maître Nicolo fit enterrer
préeipitimment fe défunt. of se dépéclu
d'emmener sa lille à l’rascati pour ÿrespirer
l'air pur de son pays natal 3 imais, cu chemin,
Anlonix ressentif des frissons el des défuil-
lances, signes précurseurs de la fièvre des
ma $e mous le dissimulons point, dit-
elle, j'emporte avec moi le poison qui m'a
ravile plus aimable, le plus parlait des époux,
el je dois m'en féliciter, puisque ce précieux
poison va me conduire près de l'incompars-
He T'ancrédi. Nous vous attendrons ensem-
ble, cher père. Ne vous désolez pas etvi-
vez paliennuent jusqu'au jour fortumé qui
nous réunira tous trois.
—Au diable, s’Ceria Nicolo, Ie précieux

poison, l'époux incomparable et le jour for-
tané de ma mort! Les filles sont ici-bas
pour fermer les yeux aux pères, eL non pour
les aller attendre, 2 à parle pas ninsi et com-
menee par m'écoutèr: je vais l'apprendre à
te connaître toi-même, car ton cœur est peur
moi conuae un livre ouvert. Tuas reçu du
ciel une disposition à la tendresse qui ne te
permelpoint de vivre sans aimer. #1 l’objet
de ton affection l'échappe, tu crois éprouver
le froid de la mort; mais qu’un autre objet
se préseute, el aussitôt la chaleur et la vie
se réveillent avec l'amour. Nous n’en som-
mes pus à notre coup d’essui; à moins d’a-
voir perdu la méntoire, il faut bien avouer
que le pauvre Emilio, tout faux-monnayeur
et galérien qu’il est devenu, à Été, comme
Tancrédi, le plus adorable des Lumains. Ce
west point a cause de leurs perfections que
tu as aimé tes deux maris ; ce sont les ca
resis, ta passion, ton empire sur eax qui les
ont façnnnés doucement et ehiangé:s en amans
parfaits, Avant. de tomber dans tes filets, ce
n'étaient que des enjôleurs de filles. Pompeo,
aussi bon que les autres, serait à celle heure
le modèle des époux, sil cût atleint sans
accident le jour Cu mariage, cl si les jaloux
n’enssent jmint dénoncé ses fredaines de
jeune homme. J'ancrédi n'était pas plus sage.
dl eut plus de bonheur où plus d'adresse,
voilà tout, et j'ai ri dans ma barbe le jour
qu’il se vanta de ses deux ans d'amour, d’at-
tente et de silence. Laisse venir à toi les
autres beaux garçons que ta jeunesse atti-
rera. line jolie femme est toujours solli-
citée de s'amuser et de se distraire; les con-
solations la viennent chercher à la maison.
Regarde les jeunes gens, choisis avec tes
yeux. Celui qui te plaira sera infailliblement
un mari incomparable après un mois de ma-
riage, füt-ce un hommefaible comme Emilio,
un libertin comme Pompeo, un cœur inté-
ressé comme l'ancrédi. Quel qu'il seit, il
t’aimera passionnément, ct par conséquent
il acquerra toutes les perfections. Chasse
doneles idées de mort, et obéis aux volontés
de la nature, en vivant pourton père, pour
un nouvel époux et pour toi-même.
—Jene veux point vivre, répondit la

Frascatane avec cmportement, je ne veux
point qu’on me console. Peut-être suis-je
telle que vous lc dites; mais, st vous ne vous
trompez pas, combica je me réjouirai de
quitter ce monde el d’emporter avec moi
dans un pays meilleur mon amour pour le
pauvre Tancrédi! Ah! vous avouez que mes
regrets ne sont pas cn sûreté ici-bas, qu’on
me solliciterait de me distraire, que je pour-
rais onblier mon Tancrédi, et qu’un autre,
fn inconnu, me paraîtrait quelque jour aussi
aimable que lui ! Cette idée me fait horreur,
et vous avez eu tort de me la communiquer.
Je n’attendrai pas ce moment détestable. Je
m'en irai, je chercherai un refuge contre ma
propre faiblesse et contre vos raisons de
philosophe, et je vous montrerai dans ce li-
vre ouvert, où vous lisez si couramment,
une dernière page que vous ne connaissiez
pas encore.

Maitre Nicolo essaya vainement de reve-
nir sur ses paroles et d’en adoucir le sens.
Antonia l’écouta d'un air sombre et garda le
silence. En arrivant à Frascati, elle se mit

 

  

   

 

  

   

  

  

 

 

 

 

  coup, elle fit le signe de la croix cn s’é-
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aulit avec la fiévre et ne s’en releva plus.
Lorsqu’on lui demandaitce qu’elle éprouvait,

de belles phrases, mais qu’elle ne donne
point.
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VARIETES.

LE FEZ DE THEOPHILE GAUTHIER.—]e-
puis quelques jours on voit {liner sur les bou-
levards un monsieur ayant du ventre et un

lez.

La plupart des Parisiens qui rencontrent

ce personnage sTimaginent avoir sous les
yeux un pacta en disponibilité où un mar-
chand de fruits sees d'Alger, qui a voulu se
presser he fantaisie de veuir dans la capitale
de la france pour Sy amuser et pouryanan-
ger quelques milliers de dattes.

Ces suppositions sont erronées clil est
temps de reelifier les idées des Parisiens
touchant ce personnage mystérieux qui a du

ventee eb vn fez,
Ine s'appelle nù Abdallah, né Lbrahin, ni

inéme Mustapha ; sou vrai nomest Gauthier :
—Al n'est point pacha, ni mêtne marchand de
duttes, 4 n’est que sunple journaliste.

(Quoi!ine direz-vous, c'est Gauthier, Thé-
ophile Gauthier, Gauthier dit le gras, pour
le distinguer de tons les autres Gauthier ?
que Ton ne connaît pas-—Précisément !

le feuilletoniste de la Presse we s'est pas
contenté d’avoir abdomen le plus remar-
quahle de tous fes hommes delettres vivans,
ili voulu encore ve faire remarquer entre
Lois ses confrères par une coillure excentri-
que.—Cornme le chapeau rond est porté par
tout le monde,-—que le petit chapeauà larges
bovis est Fa propriété de Marco-55t,-Lilaire,
—quele chapeau tromblon cet l’apanage ex-
clusif des membres mâles de la famille Vipe-
let, et que le bonnet de coton blanc à déjà
reudu célèbre Jules Janin, Fhéophile Gau-
thier n’avait plus le choix qu’entre une cas-
quetle verte à côtes Ge melon ou un fez ;—
naturellement, il préféra le fez.

Mais it fallait avoir un prétexte pourache-
ter un fez ;—un Parisien qui aurait habité
depuis vingt ans que le faubourg Montimar-
tre et qui s'avéicrait. de se promenercn plein
soleil avec nne coiffure rouge, serait suivi
par les gamins et se verrait muême peut-être
appréheudé au bonnet par les scrgents de
ville cumme violemment soupconné d’avir eu
une attaque soudaine de démagoga-morbus.

Théophile Gauthier, après mitre réflexion,
ne trouva rien de mieux pourjustifier sa fan-
Luisie que de faire un petit voyage en Orient;
—il fit courir le bruit qu’il se rendait à Cons-
tantinople pour rendre compte d’un salon de
peinture qui ne s’élait pas ouvert en cetle
ville ;—mais, en réalité, Théophile Gauthier
n'allait à Stamboul que pour y acheter un
fez. '

ier, vers deux heures de Paprés-midi,
"'héoplile Gauthier, toujours déguisé en ture,
se divigeait vers la butte Montmartre, en fu-
mant. du tabae de Ta régie dans une pipe en
terre qu’il appelait du Lehibouque, attendu
qu’il est très fanfaisiste.

Soubliais de vous dire pourquoi ‘Fhéophi-
le Gauthier se rendait sur la montagne en
question, r’Élait encore par suite d’une haute
fantaisie —même du temps où il n’était pas
encore passé ture, Théophile Gauthier se
plaisait toujours & soutenir le paradoxe sui-
vant:—À. savoir que pour bien voir un feu

ice, une revue au Champ-de-Marsou un
> quelconque sur les houlevards, il n’y

avait pas de meilleur endroit que la hutte
Monimartre, près du troisième moulin à
vent.
Le faux Turc remonta sans encombre

toute la rue du faubourg-Montnartre, et
son passage dans la rue des Martyrs ne fut
signalé que par un seul épisode suillant :—
il entra dans un débit de cigares et y achéta
pour quatre sous de tabac-caporal français
quil qualifia immédiatement de tabac de La-
takié, en présence même de la marchande
qui n°y apporta dureste aucun obstacle, puis-
quil venait de donner une pièce de vingt
centimes toute neuve et ayant parfaitement
cours.

‘Phtophile Cauthier avait à peine dépassé
1a rue de la Tour d'Auvergnect il était en
train de chantonner Pair des Chaurmenux de
Félicien David, en faisant de fausses notes,
comme tous les Tures, lorsque tout à coupil
vit arriver à sa rencontre un taureau qui
était tellement furieux qu’il s'arrêta court,
—jeparle de Gauthier.

Doué de cetic rare présence d'esprit qui
est, comme l’a remarqué. Lavater, la plus
belle qualité de tous fes hommes trop gras,
"Théophile Gauthier se fit immédiatement
cette réflexion :—Voilà un taureau qui est
furieux, c’est évident, mais pourquoi est-il en
colère ?… est-ce parce que je lui barre le
passage, Où parce que je chante faux Pair des
Chumneaux, ou bien est-ce purement et sim-
plement parce qu'il a des chagrins domesti-
ques?… Mais quelle que soit la cause de
cette fureur, la prudence m’ordonne delui
laisser le haut du pavé, de cesser de chanter
et de ne lui adresser aucune question sur ses
affaires personnelles.

Cela dit, Théophile Gauthier se colla con-
tre la première muraille que put réncontrer
son dos etil se tint dans l'iminobilité la plus
complète ;—il avait l’air d’un*Ture én'cire
du salon de Curtius, 7,
Le taureau, loin de sé montrer satisfaitde
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cette politesse, pivota sur lui-mêmeet diri-
gea ‘les cornes de plus enplus menaçantes
con! re le fez rouge de Gauthier.

TJès lors il devenait évident pour toute
personne ayant, tant soit peu l’habitude des;
he !inmes et des taureaux que le terrible qua-
d' rupêde était exaspéré par la coiffure rouge
€tu-faux Ture.

De plus—on Pa su plus tard—ce qui con-
tribuait encore & augmenter la mauvaise hu-
meur du taureau, c’est qu’il venait de rece-
voir un dJfip de masse d’un garçon boucher
inexpérimenté, et, blessé par ce procède in-
délicat, il s'était enfui en beuglant des inju-
res-contre le maladroit.

C'est dans cette facheuse disposition que

 

 

sur les produits naturels des pays étrangers,
lorsqu'ils sont importés directement des ports
de ce pays, les mêmes droits qu’ils imposent
sur les produits naturels de la Grande-Bre-
tagne et de l’Amérique Septentrionale Bri-
tannique; ct révoquer cette partie de la
première clause, 12 et 13 Vie, qui, en abro-
geant la 5e clause de Bet 9 Vic, confère

droits et restrictions devant continuer aussi
longtemps qu'ils seront vontinués par ces
pays étrangers.

BILL.
Acte pour pourvois à un mode uniforme   le taureau fit la rencontre d« Théophileers

Gauthieret de son fez rouge.
Tous les passants qui se trouvaient dans

Je haut de la chaussée des Martyrs, s'arrê-
MOND.

aux vaisseaux des Etats-Unis des avantages | l'existence de la dite corporation ou corps
que cé pays refuse à ceux du Canada,—ces | incorporé y nommé, el de l’objet ou des | section du collège électoral de Dorchester

le régistrateur ou le député-régistrateur du
comté ou division de comté, dans lequel il
aura été reçu, ensemble avec une copie de
la Gazette Officicile publiée par autorité,
contenant un avis, tel que requis par la troi-
sicme clause du présent acte, sera regu dans
toutes les cours et tous les lieux, comme une
preuve suffisante de l’établissement et de

objetà pour lequel il a été établi.
VIII. £t qu’il soit statue, que chaque

corporation établie en vertu du présent
acte, fera des rapports aunuels aux deux
chambresde la législature, et au gouverneur
‘général de cette province, indiquant les

  

d'inrorporation des soriétés charitables - poms des membres et Je montant des recettes : Liculièrement durant les sessions du parle-
et d'éducation. — L'Hos. M. Dnrum- ! et dépenses d'icelle pendant l’année précé- |m-nt et avec lequel le représentant du com-

{ dente; lesquels rapports seront présentés dans

; Attendu qu'il est expédient d’établir un ! les vingt premiers jours de la session du par- |
tèrent épouvantés; le résultat d'une lutte ! système uniforme et économique pour con- ; lement.
eatre wn Turc et un taureau ne leur semblait
pas douteux, car la force des mu-ulinaus a
bezu être passée en proverbe, jamais on n'a
vu l’un d’entre eux abattre d'un coup de
poing un taureau en fureur. ;

Mais au moment même où l’animal terri-

fever les droits de corporation aux personnes
(associées pour l’une des fins qui suivent,
: savoir:

| ler—Pour construire on acheter, sup-
| porter et maintenir toute église ou maison
| de culte publie, où toute sacristie, presby-

 

1X. Et qu'il soit statué, que rien de con-
tenu dans le présent n’affectera ou ne sera
censé ullecter en aucune manière et sous

| aucnn rapport les droits de sa majes 6, ses
héritiers et successeurs, ou d'aucune personne

{ou personnes, ou d’ancun corps politique ou
ble s'apprêtait à percer Théophile Gauthier.! tére, maison presbytériale, champ du pres-‘Incorpore cr, OU Qui sera ci-après crée,
ce faux Ture se transforma en Espagnol, et
saettant à profit les leçons qu'il avait prises
vaguêre du célèbre Montés,il sauta pardes-
sus le taureau avec une agilité bien surpre-| pains et autres choses convenables pour l’in- | quelconque, excepté ceux mentionnés plus

haut et pour lesquels des dispositions sontnaute, surtout chez un homme aussi gras ;—
bien plus, tout en faismnt cette voltige, il en-
fonça sur la tête du taureaule fameux fez et
lui en couvrit complètement les yeux !
Une fois aveur!é, le taurean devint doux

comme tn mouton €t il se laissa reconduire!
5 Garçons.bien tranquillement à Fabattoir. T

bouchers, aprés avoir vivement fé The-
ophite Gauthier, ne voulurent jamais le hus-
ser partir à pied, et comme il manif sta le
désir de contintter son ascension vers Alont-
martre, ils cotisérent leurs épaules et ils le
portèrenten triomph: jusque auprès du troi-
sième mo:tin à vent.

Pust-scréplum—Nous apprenons ce soir
qu'il y aeu un: légère erreur daus la dési-
gnation de l'animal terrussé par Theophiie
Gauthier, il paraît que ce taurenu n'etait
qu'un veaa;—mus, suf vette légère erreur,
tous les autres détails sont pasfuitement es-
acts.

    

 

Louis Huan.

 

 

 

i bvtère et autres dépendances de la dite
Cglise ou maison de culte publie.

1 2d. -Pour achat et l'entretien de ter-

| humation des morts.
| Be— Pour la construction ou l'achat,
i support et udimui=tration de tout Lôpital,
*azile, maison de refuge pour les aveugles,
{ sourds et muets, personnes infrmes, maktides
on indixents, où pour les jeunes et autres

; délinquants, ou de toule autre innison d'in-
; dustrie, ou de toute autre institution chari-
tuble où bienveillante.

  

* collège, :
blique où autre institoton littéraire où scien-

lutique: qu’il soit stalué, ele

|
id te autor Cue tout: scini pecsosnes où plus,
| désirant êfée incorporée pour Pune où plu-
{ste
  

   

' distateur du comte ou de ni divis on de
remeot d'un comte dans laguelie le

: bureau prineral de la corpo.ation projet
doit être établi. une déclaration par ec:

re

 

»

ws des fins ci-dessus mentosn7es, pour- | !

{ ront faire, Signer et fivrer en tiplicaia, au, prirent siccessivement la parole, dérelorpé-
reut au long toutes les questions soumises à

    

"en vertu de la loi commune du Bas-Canada, | d'ajouter à son nombre, et de substituer des
jou sous l'autorité de quelqu'octroi royal ou
| charte royale, ou d'aucun statut, loi où usage

établies.
X. Et qu’il soit statué, que le présent

acte sora un acte public,

{ Popinior de cette assemblée, d'assurerl'ex-

et les maires; ‘mais avoir le droit de confier |tache fatale, l'élément destructeur réduisait | rables moyens qu'emploie le ministère pour nomination par le gouyernement, vous n’au-
leurs intérêts politiques entre les smains de en cendres la portion Ja plus considérable et. se maintenir, le système de corruption mis rez mis l’élection parle peuple, tant que les

i tous ceux qui jouissent de la confiance publi- ia
que.
Proposé par M. Augustin Dubois, secon-

dé par M: Louis Manon,
Résolu,—Que le moyen le plus sûr, dans

{pression des désirs et des besoins de cette

et d’alléger le fardeauet la responsabilité de
json mandataire,serait d'organiser, dans cette
paroisse, un comité dit Comité de correspon-
dance de Ste. Marie de la Beauce, dont le
{devoir serait de se réunir mensuellement, ou
| plus souvent, suivant les cas d'urgence, par-

:té devrait correspondre.
Proposé par M. Guorge Asselin, secondé

par M, Michel Pesson,
Résolu,—Qu'en conséquence il soit nom-

| mé un Comité de correspondance composé
| de douze membres ; lequel s'assemblera, sur
| la réquisition de son président; il pourra s’a-
‘ journer de temps à antra, et le guortem du
j dit comité ne pourra être moindre de sept
membres.—Le comité aura plein pouvoir

noms à ceux des membres nommés qui refu-
! seraient d'agir.

Le comité sera composé des AIM. sui-
vants:

Dr. Frans. Dusault, J. N. Chassé, éer.,
Capt. J. Morency, Capt. Pamerleau, Capt.

i Nake, Capt. Binet, Henri Jobin, Louis Va-
 LE

| CORRESPONDANCES.
 ASSEMBLÉE PUBLIQUE.

A une assemblée publique des habitants' ; PRE
| du, — Pour Pétablissement ou J'achat,, de la paroisse de Ste. Marie de la Beauce,
“support et administration de tout séminaire, : comté Dorchester, Lenue en ia salle publique

demie, école, bibliothèque pu- du presbytère de la dite puvoisse, lundi le
"ler novembre, a l’issue du service divin di
matin, sur convocation faite la veille, suivant

Lit il eat par be present stateden vertu de la l'usage, F, Dusault, écr,, M, D, fut unani-
mement élu président,et G. N. Chasse, Cer.

“notaire publie, fut prié d'agir comme: seer
taire,

 

 

la considération de Passemblée, le premier,
s'abstenant de parler sur les dispositions de

{Pacte + pour définir les droits seigneuriaux
ASSEMBLEE LEGISLATIVE jen la lorme de la cédule contenue din. dans le Bas-Canada et pour en faciliter leI . ;

ADRESSE

A SA TRÈS EXCELLENTE MAJESTÉ LA

REINE.

TRÈS-GRACIETSE SOUVERAINE,—Nous.
les fidèles et loyaux sujets de vutre majeste,
le couseil lévislatif et les commues

  

du|

{vet acte, exposant d'une nmaière claire el
| intelligible, l'abjet oùles objets pourlesquels,
[et le nom suas tequel elles désirent être in-
 corporées, et indiquant les noms des syndies,
divecteurs on autres administrateurs, et du
président, secrétaire et trésorier, par les-
3uels les allures de l'association doivent être
dintnistrés pendant la première année de

 

 

  

 

jrachat,” ainsi que sux celles de l'acte “ pour
“amvnder et expliquer l'ordonnance réglant
(l'enregistrement des hypothèques dans le
} Bas-Canada.”
: Les résolutions suivantes furent unanime-
| ment adoptées, après lecture et comuientai-
{res faits.
| Proposé parle Capt. Jacques Moreney,

Canada, assemblés en parlement provinetal, (l'existence de la dite corporation, et le nom secondé par le Capt. Pierre Binet,

sollicitans lunblement la permission de nous | de fa cité, ville, bourg, village, township,|
apnrocher de votre majesté, alin de vous
représenter, que l'acte impéid D et 10
Vie, chap. 22, pour lu révocation de l'acte
relatif aux éules, prive les provisees de

 

cé
PAmérique Septentrionale Britannique, de
la prélérencee qui étuit accordée à leurs nro-
duits agricoles sur les marchés de la Gran-
de-Brctagne : et que, tundis qu'il place les
nations étrangères sur le mère pieds que les
colonies, relativement au commerce des
grains, il ne contient aucune disposition pour
permettre à votre majesté dlusister, sui

, vant vutre royale digeretion, sur le principe
que la réciprocité soit suivie par ces nations

” étrangères ; ce qui placerait ce pars sar un
piedd'égalité avec les États-Unis.

Que par l’ucte impérial de navization,
12 et 18 Vie, chap. 29, votre niajesté est
autorisée à protégerles intérêts maritimes
britanniques, en imposant fes mêmes droits
sur les cargaisons et les vaisseaux étrangers,
qui sont iniposés sur les vaisseaux britanni-
que par ces nations étrangères.

Nous sotimes humblement d’opinion que
le principe de réciprocité adopté dans l'acte
de navigation, devrait être étendu aux pro-
duits agricoles de la Grande-Bretagne et de
ses colonies, et que l'exactitude de cette opi-
nion a «t> admise par le gouvernement im-
périal de votre majesté, quand M. Paken-
ham, le ministre de votre majesté à Was.
hington, reçut, immédiatement après la pas-
sation ve l’acte, l'instruction de négocier
avec le gouvernement aunéricain la reci-

 

 

 

  

procité du commerce, et de suppléer ainsi à
Pomission commise dans le statut 9 et 10
Vic, chap. 24.
Nous demandons aussi la permission de

représenter, que la législatuie canadienne
S’est chHoreée d'aider M. Pakenbam daus
ses 16 jociaticns, cu passant un acte da réci-
prociic ; mais que Lous ses efforts out Cte
inutiles, et nous craignous que, à moins que
voire majesté n'ait pleine autorité à cet
égard, la réciprocité ne sera jamais accordee
par les B ts-Unis; et le Canada eontinue-
ra à scuffrir, comme ci-devant, de la dépré-
ciation de la valeur de ses produits.
Que les prévisions exprimées dans notre

adresse à votre majesté, en 1846. que ce
changement daus la politique commerciale
de Pim ire conduirait à la réduction des
prix des produits du Canada, au-dessous de
ceux des l'tats-Unis, se sont parfaitement
réalisées. Lorsque les prix sont plus ¢le-
vés sur les marchés d'Amérique que sur ceux
d’Aig'et:rre, ceux des produetions du Ca-
nada sout moins élevés que dans les États-

. ‘Unis; et quandles prix sont plus élevés sur
les marchés d'Angleterre, ceux dus produits
canadicns sont encore plus bas, à raison du
montant des droits imposés par le système
d’entrepôt, en passaut par les États-Unis;
et lant que les lois actuelles resteionl en
force, les prix ne seront jamais plus élevés,
quelque soient les c:rzonstances.
Que nous n'avons, dans aucune occasion,

depuis l’acte impérial de 1846, demandé au
gouvernement métropolitain le retour à lu
protection. ni avcune faveur exclusive dans

- des marchés dela Grande-Bretagne ; et nous
» Ne démandons aujourd'hui ancun avantage

semblable, ni aucune mesure qui tende à auz-
menter le prix du pain chez le consomma-
teur anglais, au profit du producteur cana-
dien, Suivant le princpe de réciprocité, it}
ne sera impbsé aucun droit sur l’importation OÙ coips politique et incorporé, Orga sité en

des grains et farines de ‘a Grande-Bretagne ||

t

 

cun temps la somrue de

| paroisse où autre endroit dans lequel le prin-
cipal bureau de la dite corporation doit être
établi,

11. Tt qu'il soit. statué, qu'en recevant
toute telle declaration, ensemble avec un
honoraire de
pour cette fin, le régistrateur ou le député
régistrateur de tout comté où division d’en-
registrement d'un comté, certificra sur cha-
eun des triplicata le jour où il lui aura été;
remis, et il remettra aux personnes faisant !
la dite déclaration l'un des triplicata d'icelle, |
il en transmettra un autre au secrétaire de
la province pour le temps d'alors, et filera
le troisième pour être placé dans le bureau
d'enregistrement du comté ou de la di.ision
de comté dans lequel il a été fait; et toute
personne en parant la somme de che-
lins courant au dit régistrateur, aura droit
en tout femps ci-apréS d'avoir une copie
vertifiée de telle déclaration,

JET, Ist quiil soit statué, que lors de la
réception d’un triplicata de la dite déclara-
tion dâment certifié, comme susdit, le secré-
taire de Is province préparera ct signera un
avis dans les langues française et anglaise,
qu’un= semblable compagnie a été fonnée,
ct a fait la déclaration exigée parla première
clause du present acte, et il fera publier et
insérer dans lu Cunada Gazette publié par

 

qui suivront immédiatement la date du dit
avis,

IV. Et qu’il soit statué, que depuis et
après le jour dela date de la première pu-
blication de out tel avis, les personnes y
mentionnées el leurs successeurs, seront une

corporation ou corps politique ou incorporé
sous le noiindiqué dansle dit avis, et pour-
vont (ai elles le jugent à propos) avoir un
sceau commun qu'eiles pourront à leur
plaisir changer et modifier, et elles auront

; pouvoir de faire tels statuts, qui ne seront
pas incompatibles avec les lois de la section
de [a province dans faquetie la dite corpo-

{ration e:t constitute, qu’elles pourront juger
ra propos pour la nomination ou la destitu-
tion des clficiers de la dite corporation, ou
pour la direction ct administration de ses
propriétés, ou pourtout autre objut concer-
nant la fin ou les fins pour lesquelles ulles
auront été ainsi incorpurées, el pourront de
temps à autre, et en tout temps, avoir, tenir,
acquérir et posséder en quelque manère
quelconque, pourelles et leurs successeurs,
et pour lus fins pour lesqueties elles ont êté
ainsi incorporées, fous ellets ou propriétés,
mobilières où immobilières, et elles pourront.
les alièner quand il en sera besoin, et elles
pourrout être poursuivies et puursuivre dans
toutes les cours et lieux quelconques, dans
toutes sortes de procès,plaintes, matières ct
causes quelconques.

V. Et qu’il soit statué, que tousles statuts
fails où jassts par Loute Leile corporation,
seront transmis sans délai par le secrétaire
d'icelle au secrétaire de la province, pourle
temps d'alors, pour être par lui soumis au
gouverie r delaprovince, qui aura pllin pou-
vuirel autorité de désavouerles difs s'atuts,
aulun ou pitacurs des dits statuts, dans Jes
trois mois qui euivront le jour de la récep-
tion d'iceux par le secrétaire provincial.

VI. Et qu'il soit statué, que les rentes,
revenus ot produits annuels de la propriété
et des post vssions dé toute telle corporatig.

 
a manière susuite, n’excèderont pas en au-

argent cou-

chelius courant, payable ! sentée par

autorité, une fois dans chacun des trois mois :

ou du Canada, dans, aucun autre pays pro-
duisant des céreales, et, conséquen.ment,les

. Productions de toutes les nations ét angères,
«entrant sans payer de droit, les p.ix ne peu-
-, vent augmenter ; et afn de fuire disparaî-
+ fre loute appréhension à ce sujet de l’esprit
€0 consommateur, 11 suffit de faire remar-

fuer que les grains et farines des États de
+: POuest peuvent être admis en Angleterre,

©; en passant par le Canada, sans payerde

o;roits,delaméme moanière qu'avantla ré-
“vocation des lois dex-ebrééles. pit

:5 ‘Pourquoi mous;aupplionstrès-hurblement,
. qi plaise &ivotre.majesté de recomman-

er aù parlefiéh?impérial de-prescrire que

  

rant de cetle proyince, et que toute la pro-
- priété appartenant À telle corporation, ainsi
que les revenus en provenant, seront en tout

temps appliqués et appropriés pour les fins
déciites dans la déclurat.on, en verts ou en
conséquence de laquelle la dite corporation
ou corps politique et incoryoré, aura été
établi, et pour aucun autre objet quelcon-
ue. …

‘ VII. Et qu'il soit statué, que le service
de tous procédésjudiciaires el légaux sera
suffisant, s’il est faitau bureau principal, ou
au domicile du secrétaire d’icelle, et qui
triplicata de la déclaration, tel qu’il est
requis par’ la première clause du présent

Résoln,—Queceîte assemblée espère que
!F. Lemieux, écr., le représentantde ce com-
“1€, proposera en amendement au bill pour
définir les droits seigneuriaux daus le Bas-

; Canad:, et pour en faciliter le rachat, main-
{tenant devant l'assemblée législative, pré-

‘honorable M. le procureur-
général Drummond, de limiter le taux des
ventes seigneuriales annuelles, à deux sous
par chaque arpent de terre en superficie, oc-
cupé à litre de cens: et que les censitaires
devraient avoir le droit, lorsqu'un moulin La-
nal serait en mauvais ordre, non seulement

} de poursuivre le seigneur pour le contraindre
à réparer tel moulin, mais encore avoir ce-
tui de construire tout ou tel moulin à farine
; pour suffire à tous besoi. s.
! Proposé par le Capt. Pamerleau, secondé
par le Capt Jean Naiké,

Résolu.—Que cette assembiée se pronon-
ce contre toutes les dispositions des 1re, 2, 3,
4 et De sections dubill pour amender et ex-
pliquer l’ordonnance réglant l’enrezistrement
des hypothèques dans le Bas-Canada, soumis
à l'assemblée législative, à sa session actuelle
pu F. Lemienx, éer., le représentant de ce
(comté, parce que de pareilles dispositions

 

res des régistrateurs, déjà trop élevés et.
d'obliger le bailleur de fond, contre la déci-

i sion des cours de justice, etablies dns le
Bus-Canada, d'emezistrer son titre ertant,
son droit de bailleur de fond, et espère que
le représentant de ce comté proposera la ré-
duetion des honoraires actuels des régistra-
teurs, surtout pour ce qui à rapport aux re-
cherches dans les registres. .

Proposé par Henri Jobin, éer., conseiller
municipal, secondé par M. Abraham Mer-
cier,

Résolt,—Que cette assemblée verrait
avec plaisir, tout amendement fuit, durant
cette session du parlement, à la foi actuelle
du jury, dontle but serait s’indemniser les

pensation pour les sacritices d’argent et de
temps qu’ils encourent dans la décharge des
devoirs qu'on leur impose, dans les causes
tant civiles que criminelles; el que cette
indemnité soit payée à même les deniers
provenant d’une réduction de l'indemnité des
membres de l'assemblée législative.

Proposé par Charles Lacroix, écr., J. P.
et ex-inaire, secondé par M. François Bilo-
dean,

Résolie,—Que le bill de la représentation,
presente par l'honorable secrétaire provin-
tial, rencontre les vœux, les désirs et les be-
soins du pays en général et du comté de
Dorchester en particulier, qui ne doute nul-
lement que ce projet de loi sera appuyé de
cette majorité des imandatatres du peuple,
telle qu'exigée par l’acte d'union, pour lui
assurer la passation, vu ses dispositions justes
et équitables. :

Proposé par M. Pierre Chassé, secondé
par M. TIsane Bissière,
R“solu,—Que cette assemblée est d’avis

que la qualification foncière devrait être
abolie chez les membres des deux chambres
législatives et que la durée du mandat de-
v.ait être la mème pour les députés des deux
corps délibérants.

Proposé par M. Jean Fontaine, secondé
par M, Louis Vachon dit Vamerleau, ex-con-
seiller municipal,

Résolu,—Que c'est l’opinion unanime de
cette assemblée, que Je scrutin secret devrait
être substitué ou système de votation jus-
qu'ici suiviet qu’elle est fermement convain-
cue que cette réforme aura pour effet de prè-
venir les seènes sanglantes qui ont eu lien,
dans le Bas-Canada,lors de la dernière élec-
tion générale et de neutraliser les moyens,
toujours vils, que la corruption invente pour
foire taire l'expression de Popinion franche
et indépendante des électeurs. '

Proposé par M. Stephen Carter, secondé
par M. Charles Parent,

Résolu,—Que les vices dans 1a constitus
tion du conseillégislatif y demandent immé-
diatement Pinfrbduetion du système électif
et que les électeurs ne doivent pas être res-
treints à choisir les membres de la chambre
haute dans le corps des ex-membras del’as-  votre majesté pourra, par un ordreen con-

ESSAAA

  
M:M. le président ét le secrétaire

autraient pour effet d'augmenter les lionorai- |

jurés et par là même leur donner une com-|

chon, Pierre Chassé, Jean Fontaine, George
Labbé et Charles Parent.

Propose par M. Thomas Bilodeau, secon-
dé par AM. Jean Bilodeau,

Résolu,—Que MM. les éditeurs des
Journaux le Canadien, le Journat de Qué-
bec etle Pays soient priès de publier les
procédés de cette assemblée, et qu'une copie

11des présentes résolutions soit transmise au
représentant du comté.

Le président ayant laissé le fauteuil, te

plucer.
Alors,sur proposition de M, Louis Lehoux,

secondé par M. Juan Bte. Grégoire.
Des remerciments furent votés aux prési-

{ dent et secrétaire pour leurs services respee-
tifs rendus dans cette assemblée.
« Après quoi l'assemblée se dispersa.

Frs. DusauLr,
Président.

J, N. CHassh,
Secrétaire.

— ———_m-

ASSENBLÉE PUBLIQUE.
À une asser,ablée publique des habitants

8 la paroisse de St. Elzear, comté Dor-

 
chester, tenue dans la maison de Jean.-Bte.

. : re, a AH.

Drouin, dimanche, le 7 conraut, à l'issue du
sur convocation faite

Samson, éer., con-
service divin du matin.

1 *uivant l'usage, François ê on
sciller municipal, fut ananiz1Ement élu prési-
dent,et M. François Ifamanuc*> marchand, fut
prié d'agir commesec “taire. .

J. N. Chasse, ¢cr., noi ire public, et Dr.
Dusault, tous deux de Ste. Marie de la Bgau-
ce, furent invités à adresser la paroi'e.-—Îls

expliquèrent le but de l'assemblée ; tot ©5

  

 

Capt. Joseph Pamerteau fut appelé à le rem--

plus populeuse de cette cité.
Vus savez par cœurles détails poignants

de ce malheur public qui a frappé plusieurs‘
d’entre vous autres dans les membres de
votre famille et qui vous a tous aflligés aui
même degré comme patriotes, parce que ce!
désastre jetait sur le pavé cette partie de la |
population qui est comme la chair de notre |
chair et le sang de notre sang. |

En fuce de ce terrible accident nous ne
nous sommes pas mis en frais d'éloquence,
mais à l’œuvre. Nutre constitution défend
d'entamerle fonds de secuurs à aucun prix,
excepté dans certains cas qu’elle définit. Or,
celui-là, aussi foudroyant que peu attendu,
ne se trouvait cerlainement pas compris dans
nos articles, mais Je zèle des membres a heu-
reusement suppléé à la lacune,

Une souscription s’est organisée entre les
membres en dehors de la société et 4110
furent recueillies en peu de jours. M. le se-
crétaire-archiviste a déjà expliqué dans une
lettre adressée au Comité de Secours et re-
produite par les journaux canadiens tout ce
que nous avions à dire à cet égard.

N'oublions pas de mentionner l'initiative
que la population amériraine de la métropole,
émue de ce désastre, avait pris sans tarder
pour secourir une cité-sœur que les progrès
du siècle ont si singulicrement rapprochée
de sou propre sein,
Ce serait une ingratitude dont nous som-

mes incapables que de ne pas citer également
la conduite pleine d’elan que les résidents
Français de New-York, plus riches. inlini-
ment plus nombreux que nous, ont montrée
dlans cette circonstance. Quelques messieurs
que l’on est foujours sûr de retrouver à la
tête des œuvres de bienfaisance avaient gra-
cieusement invité la population canadienne à
se jnindre à eux dans les elfosts communs
que l'on devait tenter pour assurer le succès
des collectes,

Les retours publiés par le Comité de He-
cours de Montréal accusent le montant de
deux mille piastres reçues de la part du Co-
mité l’rançais-Canadien de New-York. Ta
presse et les différentes compagnies en re-
présentation à New-York ont un égal droit
à nos remerciments. Honneur au zèle des
uns, au dévouement des autres! T'ormons
l'espoir que, tôt où tard, une occasion moins
lugubre réunira ces deux faisceaux de notre
population.

Ajoutons que la population de Montréal
ne s’est, pas laissée aller an découragement:
elle a repris ln reconstruction de ses fau-
bourgs avec l'énergie qui lo caractérise €
Pon a lien d'espérer qu'à la suite des mesu-
res prises par la législature il ne restera
bientôt plus aneun vestige des ruines dont
la ville était naguère parsemée,
La société a perdu plusieurs membres qui

sont retournés au Canada ou qui se sont dé-
placés ; elle a gagné un certain nombre de
nouvelles recrues.
Les dépenses considérables qu’ont entrai-

  

tn de nos membres malades, jointes aux dé-
penses contingentes, nous ont empêché d'ac-
cumuler autant que nous l’avions antivspé.
Nous avons le plaisir de vous annoncer commentant longuement les résolutions p,"9-

posées, ils firent voir combien it importe aux
babitauts de s'occuper aclivement de leurs
intérêts publiques.—I] était beau de voir
l'enthousiasme qu'a déployée, dans cette
occasion, la paroisse réunie en masse, mul-
gre une pluie battante et froide.
La plus vive acelamation accueillit les ré -

solutions suivantes :—
Propose par le Capt. Frs. Griguère, secon-

| de nar Capt. Jean Samson,
IR solu,—Que Penseinble des risolutions,

pa séespar l’assemblée des paroissiensie Ste.
Ma iz, tenue en la saile publique du presby-
tere de la dite paroisse, lundi,le ler jour de
Novembre, dont explication nous a été don-
née, soil adopté à Punanmmité par les parois-
siens de St. Elzcar, conte Dorchester, moins
celle qui a rapport au nombre de membres
qui doivent composer le Comsté de Corres-
pondance et ie pouvoir qui lui est conféré
d'ajouter à son nombre.

Proposé par M. Tæs. Routier, seconde
par M. Abrabam Grégoire,

Résolu,—Que MM. Ls. Sanstaim, Jean
Bilodeau, Simon Corriveau, Aust. Loutier,
avec le président et le secrétaire de cette
assemblée, composent le Comité de Corres-
pondance de St. Illzéar, et que ces delégués
veuillent bien s'aboncher avec le Comité de
Correspondance de Ste. Marie, sur la réqui-
sition du président ex-tempore ou ex-officio
du dernier comité.

Proposé par Jos. Poulin, secondé par 'M.
Pierre Lavoie, père,

Résoli,—Que MM. les Tditeurs des
journaux le Canadien, le Journal de Ques-
hee et le Pays soient priès de publier les
procédés de cette assemblée et qu'une copie
d’iceux soient transmise au représentant de
ce comté, F. Lemieux, écr.

Praposé par le Capt. Jean Samson, secon-
dé par M. André Lefebvre,,
Résolu,—Que des remerciments soient

votes an Dr. Dusault et Joseph Iv. Chas-
sé. écrs,, pour leurs services rendus à la pa-
roisse dans cette circonstance.

Proposé par M. Thos. Lehoux, secondé
par M. Thos. Huppé,
Résolu,—Que le président et le secré-

taire de cette assemblée méritent les remer-
ciments de la paroisse pour la manière ha-
bile avec laquelle ils ont conduits les procé-
dés de cetle assemblée.

Après quoi l’assemblée s'ajourna.
Fars. Samson,

(Signé) Président.
Frs, HHAMANNE,

Secrétaire.
————Orne

SOCIÉTÉ ST-JEAN BAPTISTE DE NEW-YORK.

Hétait facile d'observer à la séance de
mercredi dernier, parmi les membres de la
Société Canadienne de Bienfuisance de
New-York. un air animation et une influ-
ence qui trahissaient un jour d’élection. En
effet, les élections ontlieu tous les six mois
et chacun s'était empressé de se rendre à
l’appel que le secrétaire leur avait adressé à
ce sujet. Le comité de régie sortant de
charge, pour obéir aux intentions de notre
règlement, avait dressé le bilan du semestre
écoulé, présenté sous le titre de Rapport
du Comité de Régie.

Messieurs,—Les derniers six mois de no-
tre carrière peuvent se résumeren peu de
mots. On a déjà publié dans les journaux
le récit des joies et des cérémonies que. ne
manque jamais de provoquer parmi nous l’an-
niversaire de la fête nationale du 24 juin.

Mais après l'ailégresse, la douleur
Dans la matinée du 8juillet dernier, un

incendie formidabie faisait:disparaître un fog
bourgPresque entier de 14villé de Montréal ;
à peine était-on .revenu ‘de la stupeur que
cette calamité avait causée parmi les habi-

   

qu’une société ayant le même but que la nô-
| tre s’est formée à Chicago. Ttatde l'INinois.
au*ils ont célébréla St. Jean-Baptiste dans
tou: ©s les formes et qu'ils se proposaient d’é-
tablUne association sur un pied stable.

En (erminänt, it ne nous reste plus qu'à
exprimer’ L* Yœu que chacun de nous, conime
par le passé, s'efforce d'agrandir la sphère
d'utilité de notre association, d y rameuer

tous les Canaliens honnêtes et respeetables. 42 .
qui se sont tenus en arrière. Tis doivent être

satisfaits que nous’ > lan 1
engagements, et rien N° fait présager qu’il en

= . ar ir
sera jamais autrement à © AVEnir,

L. F. Glackimeyer, G. Bayelrelor, J. Lavio-

lette.

donné le résultat susvant:
(3. FRANCHERE, Président.
Frs. Ronrrance, Vice-Président,
CG. CHABOT, Trésorier.
L. F. GLACKMEYER, Secrét-Archiriste.
Ep. Doriox, Secrét-Correspondt.
G. BOUTHILLET, Commis-Ordonnat.

Directeurs:—MM, 1. Lortie, F. JL.
Michaud, Ant. DeVarennes, C. Couture, J.
B. Bédard.

NOUVELLES ANNONCES.
J. Torry vs W. Bardwell. Règle de la Cour Sur é-

rience du District de POttawa.
Changement d'heures des Chemins de fer de
Montréal et New-York, et de Plattsburgh et
Montréal.

Pun nama «i Dio ama de Landres—T, B. Samson,
Panoranis de la Cantornie,
Emprunt pour la Corporation.
Bourse Perdue.
CollegLiquide Patentée—J. Torry.

VENTES PAR ENCAN.
Vente remise à aujourdhui-—Fisher et Cie.
Fpicenes, demain—J. G. Shipway.
Marchandises, le 21-—J. Scott et Cie.

 

 

LH PAYS.
MONTRÉAL:

Lundi, 22 Novembre 1852.

Nouvelles d’Europe.

Lie steamer “ Asia,” arrivé à New-York
le 19, a apporté les nouvelles suivantes:
ln Angleterre, le parlement s'était réuni

le 4 du courant, et la chambre Jes communes
avait rétlu M. Lefèvre, commeson orateur.
Au nombre des membres pré-eris à l'ouver-
ture se trouvait le Baron Rothschild,
A Manchester, les libres-échangistes

avaient eu, le 4, un grand b:nquet, où se
trouvaient plus de 3000 personnes. A
Londres, on continuait, avec un luxe extra-
vagant, les préparatifs pourles funérailles du
due de Wellington.
Les nouvelles commerciales de Liverpool,

à la date du 6, annonce une hausse dans les
prix du blé et de la farine. En France,le
sénat s'était assemblé, et dix sénateurs
avaierit proposé de soumettre la question de
l’empire au peuple. M. Victor Hugo et
deux autres réfugiés avaient publié dans le
journal Morning Advertiser un appel a
leurs fréres de France, les engageant a
s’abstenir de voter pour l’empire.

Abid-ci-Kaderétait encore le lion du jour
a Paris.
Le gouvernement francais, pour se débar-

rasser de Pinfluence du Journal des Débats,
avait offert d'arheter cette feuille.

L'Asia avait 70 passagers. I
VL seit Sided cid

Toujours de la corruptioti, '
Nous l’avons déjà dit, nous sommesforcés

 

 

   

nées les secours accordés régulièrement à

a ses fatigues et pour servir ses concitoyens

savons faire face à nos

” y , WW »,

Gv Franchere, J. 0. L'esse, F. Moreau,

Elections Sémestriclles.—Tas lections
qui ont eu lieu le 3 novembre dernier ont

en rigueur par la défunte administration avec| députés n'exerceront pas une plu:s rigoureuse
un si funeste suceès, paraît avoir été adopté

|

inspection sur les dépenses du gouvernement
par ceux qui occupent aujourd'hui ie pouvoir.

Tous les jours nous en avons de nouvelles |1
preuves;
mense patrunage qu’a le pouvoir dans ce
pays, des annonces, des places dont on aug.

Le mal, la corruption a déjà fait de tes
ibles progrès, s’est répandu avec une ef-

non seulement au moyen de l’im- [rayante rapidité, a atteint et a dégradé
bicn des hommes, nous le savous.
vent, encore tous les jours il y n duns la

Bien sou-

mente tous les jours le nombre,des sinécures| presse, dans le parlement et ailleurs des
qu'on a l'art de créer à propos, desjobs dont |

gouvernement achète certains hommes et |i
certains journaux qui se donnent au plus haut

faire de l’argent autant que possible, qui
troquent sans scrupule leurs opinions contre
des billets de banque ; mais encore avec une
audace qu’encourage trop souventle succès,
on poursuit cet odieux et dégradant système
jusque dans l’enceinte parlementaire.

Après s’être acquis au poids de l’or le dé-
vouement et les services des intriguants de
bas-étage, on marchande,la bourse à la main,
les votes des membres dans les anti-cham-
bres de la chambre d’assemblée ; on promet

| desjobs aux députés qui, la bouche close, les
oreilles bouchées, les yeux fermés pourvoir
en rêve la place qu'ils convoitent, votent les
mesures ministérielles; on lient encan, et
dans cet encan la conscience devient mar-|
chandise, on spécule sur les voix, on promet
des récompenses au servilisme, on soudoyela
bassesse.

Triste et démoralisant systéme que celui-
la. Dans quelle langue trouver une expres-
sion pour qualifierles acheteurs! Dans quelle
dictionnaire recueillir un mot assez énergique
pour flétrir les achetés !
Et pourtant ce système les ministres ac-

tuels sont fatalement forcés de l’adopter et
de Pappliquer.  Résolus de nopérer des
réformes que le moins possible, de ne faire
d'améliorations que lorsqu'il ÿ aura impossi-
bilité de faire autrement, ils sont obligés
pour se maintenir au pouvoir de corrompre,
d'acheter des partisans, de s’nitirer des sou-
tiens en fesant miroiter aux jeux de certains
{hommes au cœur vil des billets de banque
qu’ils verraient avec ivresse prendre gite
dans leus boursesz c’est là ce qu’on fuit,
c’est là ce qu’a lait ln dernière administra-
tion, c’est ce que fait le ministère, c’est ce que
feront leurs pareils si on ne diminue le pa-
tronage dont dispose le pouvoir.

Combier n’a-t-on pas vu d'hommes entrer
indépendants daus le parlement, et là vendre
leur appui au ministère et en sortir pour
aller prendre place sur le bane des juges,
ou pour prendre possession d'une autre si-
tuation créée pour Paccasion ! Combien n°a-
t-on pas vu de membres négligerles devoirs
de représentant pour entreprendre un job
pécuniairement plus profitable.
A ceux qui ignoreraient le mystère de

certaine élévation, nous Jeurs dirons d’alier
demander à MM. Blake, -Bourret, Nelson,
Jobin, ete. pourquoi l’un est chancelier,
l’autre recorder, celui-ci inspecteur de pri-
son, celui-là inspecteur d'école ; ct à défaut
de ces messieurs, nous leur répondrons que
l'an à été ministre, et que préférant le per-
manéënt à l'incertain, il a créé une charge et
s’est fait nommer pour la remplir ; que
l'autre a été premier ministre, qu’il a laissé
dans notre Jégislation de puissantes traces
-de son passage et que pour se reposer de

  

il a accepté une place de recorder; que le
troisième a reçu le prix de ses délations
par sa nomination à plusieurs places, et ainsi
de suite.

M. Morrison est élu pour Niagara, à
peine a-t-il pris son siège qu'à sa sollicita-
tion on l’envoie apparaîtie aux assises des
comtés d'Ontario, d’York ét de Peel comne
conseiller de la reine; ce jo raffermira sa
confiance dans le ministère, et en lui jetant
plus tard quelques autres os à rongeur, il sera
définitivement à nous, se disent MM.
Uincks el consorts.
M, Prince veut bien être ministériel, mais

il voudrait aussi que sa conversion profitat a
sa bourse ; reconnaissant toute la justesse de
ce vœn, le ministère l’envoie se promener
aux assises du comté de Midlesex. M, Prince
était autrelois pourles feuitles ministérielles

; Un tory ecragé, un ennemnt des Canadiens,
(ajourd'hui ces dames vont lui faire les veux
d'oux, Vunt l’entourer de petits soirs et de
far curs, vont le défendre avec amour contre
les attaques de ses ex-amis, car il a cmbras-
s¢ la cause des bons principes et a rendu
un impo.tant service an ministére en yropo-
sant l’ajourrnement de la chambre.

M. le jugre de Sherbrooke ne remplit pas
ses devoirs purr cause de maladie, on passe

un petit bill pour permettre de nommer un
juge suppléant, LA place est destinée à M.
Xhort, M. P.P, Mais comme on a besoin
de l’appui de ce M, po :v certa-nes mesures où
attend la Un de la session pour le nommer.
ll est vrai que les fiabitan!s de Sherbrooke
peuvent souitir de ces retards, mais qu’im-
porte au ministère, ee ne sont là que de
fotiles considérations qui s'évanonissent de-
vant son intérêt, Pendant ces délais M.
le juge Gairdner meurt, et aujourd'hui pour
récompenser M. Short du zèle et de la bohne
volonté qu’il a montrés en votant avec le:
ministère, il remplace le défunt. Qui cserait
dire nue c’est de la corruption ? soupirera
avec mélancolie demoiselle Minerve,

L'hon. “M. Caron à bien voulu être
pendant nlusieurs années orateur du conseil
législatif, les labeurs zrcessunts, les fa-
tigues, les angoisses continuels qui ac-
cablent celui qui remplit cette charge l’en-
gugent, dit-on, à se retirer pour aller cher-
cher sur le bane des juges le repos et la
quiétide. Pour prouver qu'ici le peuple

 
 

ce M. va, dit-on, être nommé juge à la place
de M.le juge Bacquet qui devra se retirer.
Ce ne sera que justice, brédouillera la Jf:-
nerve. .
M. ITincks affectionne les voyages, sur-

tout quand c’est la province qui en paie les
frais. Pour quatre missions dont deux à
Londres, une à Washington et une à Hali-
fax, il a eu la sonune ronde de £970 16s 7d.

ducation £66,162
l’appropriation pour cet objet se monte à
£72,618 6 8 ou environ, y compris les
£50,000 allovis aux écoles commuries.

lommes qui renient leurs prineipes devant la
ona toujours une quantité à distribuer, le

|

perspective d'avoir une place, qui vendent
eur appui au pouvoir moyennant rétributionins ta pécuniaire, qui se vautrent dans la boue

enchérisseur, dont le seul principe est de

|

pour y trouver avec la houte quelques gros
sous, qui pour s’enrichir sacrifient tout hon-
neur el devoir, et qui drapés dans leur igno-
minie, portant sur leur tront les preuves de
leur servilisme,vont quêter du gouvernement
le | rix de leurs bassesses, la rançon de leurs
làchetés ; nous ne l’ignorons pas et nous flé-
trissons avec mépris ceux qui corrompent
et ceux qui se vendent.

Mais il n’y a pas que les hommes de cou-
pables, il y a plus haut qu’eux, au-dessus d'eux
le système, le patronage luissé au pouvoir
d'où découle toute cette démoralisation ;
c'est là qu’il faut frapper surtout, car là est
la source du mal, car là est la plaie,
La presse démocratique l’a dit et répété

souvent, le patronage du gouvernement dans
ce pays ust trop considérable, il faut le di-
minuer, l’améliorer, le rogner, pour ainsi
dire ; les nominations à toutes les places’ sont
laissées au pouvoir, depuis eclles des officiers
de milice jusqu’à celles de juges ; c'est trop,
c'est beaucouptrop. Commencez par intro-
dure l'élection quelque part et vous verrez
le résultat ; la corruption énervée,Finflience
des ministres diminuée, le pouvoir du peuple
doublé.

Pour empécher la corruption, il y a un
moyen : c’est de détruire le patronage, c'est
de le remplacer par l'élection, c'est au lieu
de laisser nommerpur le gouvernement, de
faire élire parle peuple.
Nous le répétons de nouveau en termi-

nant, ls patronage, voilà la source dela cor-
ruption ; brisez cet instrument dans les mains
des ministres, faites-le disparaître et la cor-
ruption sera frappée au cœur.

———m—

Comptes Publics.

Nous continuons nos extraits de l’estimé
des dépenses du gouvernement de la pro-
vince pour l’année 1852, pour lesquelles des
subsides sont demandés.
La somme de £2,080 est affectée au

paiement des dépenses de l'état-major de la
milice. Les services importants rendus au
pays par ce département valeut bien cette
bagatelle ! 11 est heureux, tout de même,
que votre armée n’existe que sur papier, et
que nous n'ayons que des officiers sans sol-
dats, carsi l'état-major qui se compose de
deux députés-adjudants, d’un aide-de-camp,
de trois commis et d’un messager, coûte à
la province £2,080, combien ne lui coûte-
rait pas une milice vruie /

Tiécapitulation faite des items dispersés,
ça et là, dans le livret que nous avons sous
les yeux, représentant les sommes payées
pour pensions tant duns la milice que dans
la législature, l'administration de la justice,
ete, on a un total de £4894. Ce chiffre
cependant ne forme qu’environ la moitié de
ce que le public paie en pensions, le reste,
c’est-à-dire environ £4,500, étant inclus

dans la liste civile. £9700 affectés à des
pensions ! On pourrait croire que c'est là
une forte somme pour nos res-ources, et
qu'on pourrait s’en tenir à ce chiffre sans
que la province füt taxée d’ingratitude ou
de dûveté ; mais M. Hinrks et ses collé-
gues ne soul pas de cel avis, puisqu'ils vien-
nent de eréer une nouvelle pension, sous des
circonstances très pénibles à la vérité, mais
qui ne sont pas plus impératives que bien des
eas qui sont arrivés ct qui pourront arriver
tous les jours, et dans lesquels la rrovince
n’est pas ntervenue et aurait tort d’interve
nir, croyons-nous.

Pour les hôpitaux ct autres institutions
de charité, on auva dépensé celte année
£22050. Cette somme comprend £7,500
payés pour le soutien de l'asile dus aliénés
à Toronto, et autant payé pour Pasile de
Beanport. Ces dépenses se’ répartissent
presqu'également. entre les deux provinces.

| Elles excèdent d'environ £4,500 ce qui a
été payé en charités semblables, l’année
dernière. :
Nous avons déja dit que les dons aux ins-

titutions scientifiques et littéraires, se mon-
taierit à £19,618 6 8. Voici comment
cefte somme est répartie: à divers insti-
tuts, sociétés, écoles scientifiques du Bas-
Canada, y compris l’association provincia-
le d’agriculture (qui reçoit £1,000) £2,050;
à de semblables institutions dans le Hlaut-
Canada £2,300: à quatre collèges dans
la province supérieure, £2,611 2. 2, a
18 écoles, 15 colléges, 17 académies et 5
sociétés d’éducation, dans le Bas-Canada,.
£12,657 4 6, Pour payercette dernière
somme, on va prendre du fonds des biens.
des Jésuites Æ£4.000, du fonds des
Écoles communes du’ Bas-Canada £5,000,
halance non encore dépensée, formant £9,
000 qu'on aura pris sur les fonds apparte-
nant ou affectés au Bas-Canada. Ensorte
qu’on peut opposer aux £2,611 2 2 al-
louès au Haut-Canada pour ses quatre col-
léges, la balance restant pour former les
£12,157 4 9 alloués au Bas-Canada
pour ses einquante-cing maisons d’éduca-
tion. C'est-à-dire qu’on n’aura pris en ré-
alité, sur les fonds publics, pour toutes ces
institutions, que £3,657 4 6, ou £1-

n’est pas ingrat, que la reconnaissance pour|046 2 4 seulement de plus que n’ara
les services rendus est noblement pratiquée. eu le Tnut-Canada ; ourses quatre collèges.

L'un dernier la province a payé pour l’é-
12 3. Cette année

Le bureau d'agriculture, celte in rbnieuseg g
conception de M. Cameron, réclame pour
sa part £2279 12 5; et quoiqu'il n’ait

ll a reçu comme ayant dépensé en frais de
voyage la somme de £268 10s dans une
mission à Washington, Or, le coût d’un
semblable voyage et d'un séjour d’un -mois
dans un hôtel de première classe dans la
capitale des Etats-Unis, n’est que d’à peu-
près £30, et cependant M. Tincks a
empoché £288 103,c’est-à-dire £238 10s
de trop. Pourquoi cela? À quoi ont été
employés les £238 10s? Lesorganes pour-
raient-ils en dire quelque chose ?

Il n’y a encore fue quelques jours que lès
ministres actuéls sont au -poirvoir; éb voyéz
cependant combien ils ont'déjà récompensé
d'hommes serviles pour avoir voté ce gue le
ministère a proposé. de le répéter souvent, car notre devoir est sell, suivant votre royale discrétion, imposer acte, Gu copie d’icelui, dûment certifiéepar semblée législative, ex-conscillers législatifs‘ tante, que, reprenant avec plus de, fureur 8a de signaler les abus, et de dévoiler les misé-

Qu’ajouter à ces faits sinon que cet odieux

d'existence légale que depuis quelques jours,
ce département a cependant eu depuis le
mois d’avril dernier, ses deux commis et
son messager dont les salaires se montent à
environ
voir ce que ce département a produit d’u-
tile depuis que nos ministres l'ont, sans au-
torité aucune, érigé et constitué.
aimerions aussi à avoir l'assurance que les
Æ2,000-qu'on alloue à ce bureau pour, dit
l’estimé, “ disséminer les connaissances agri-
coles dans ln province, et faciliter l’immigra-
tion,” ne seront pas détournés de leur destiha-
tion. C’est le moins qu’ou puisse demander au
gouvernement après sa conduite étrange

£280. Nous nimerions à sa-

Nous

ans toute cette affaire de “bureau” du de
bourreau, comme disaient quelques farceurs
de membres lors de In discussion, en cham- régime aubsistera tant qu’à Ja place de la' pre, du fameux bill do M, Cameroa.
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Jeudi dernier a été jour de deuil pour un
très grand nombre de nos concitoyens qui,
répondant à l'appel de notre Maire, ont
voulu honorer par le chômage et des céré-
monies funéraires la mémoire du duc de
Wellington dont les funérailles ont dû avoir
lieu le mame jour à Londres. Le spectacle
que présentait notre ville en dillerents en-
droits à surpassé loul ce que nous avions

vus auparavant à Montréal, en fuit de deuil

public. Nous empruntons à la Guzette de
Montréal, qui à lait vue longue description
des cérémonies de la journée, les détails

suivants :
+ Les magasins dans Ia rue Notre-Dame,

les bureaux dans la grande rue St.-Jacques,
ainsi que dans d’autres parties de la ville,
ont été presque généralement fermés, du-
rant [a jou-née. La colonnade de la bau-
que de Montréal était ornée du belles dra-
peries noires. On voyait de semblables dé-
corations aux places suivantes: dansla gran-
de rue St-Jacques, au Medical 1lail, chez
MM. Armour, Dolly, R. Weir et Cie, W.
et J. Muir, au burean de la Gazette, à la
Ribliothéque Mercantile, au ‘Tattersall, a la
Com,agnie ¢’Assurance Coloniale surlavie ;
à la Place d'Armes,chez MM. =. J. Lyman,
N. Melnto b. Andrews, et au Séminaire;
dans la rue Notre-Dame. chez MM.
Morgn et Cie, Mer isan, Com rron et lEm-
pey. Thompson, Arthur, Oakes, Bayce,
Ai kon et Cie, Thayers, 8. 8, Boudreau,
McIver, Lewis, Harkin, Mussen, Bruneau,
au Canton louse, Bresler, Bansley, Harold,
Dangeriield, Mann, Hawkins et Slack, No-
xon, l’lemingy, Savage et Cie. ain-i qu’à plu-
sieurs autres masons, Les bannières des
sociétés =t.-Jean-Bantiste et =t.-Patricle,
avec druperics noires, étaient déployées u-

rant le jour, de leurs lieux de depot...….….
« Chez M. Iruneau, on lisait dans les ie-
nôtres ces mots : # 18529. en mémoire de
l’é nane p ion cath lijue.”

Lies wouveste la garnison ainsi que les

sociétés nation des de iSt.-André, de St.-

Georges, des Allemanils, avec la société des

Étu-liants enlD oit. assistérent en corps à une
cé-émonie religieuss qui eut lieu àla Cathé-
drale Anglaise. Ces sociétés s'étaient formées
en procession dansla grande rue St-Jaeques
et. avaient porcouru bannière en tête, les
rues St.-Jaeques, McGill et Notre-Dame,
pourse rendre à l’église.
A 1 heure, des coups de canon furent

tirés de l'île Ste -Hélène, an nombre de S3 :
c’est le nombre d'années qu'avait le due
quand it est mort. Ceci termina la rérémo-
nie dont, en somme, la Gucette se déclare

très satisfaite.

 

©tes

FAITS DIVERS.

Nous tirons des résolutions de M. Merritt,
sur le grand trone de chemin de fer, présen-
tées à la chambre le S novembre, inais re-
jetées parelle, l’aperçusuivantdes distances
que parcouraitla ligne du major Robinson à
travers les trois provinces britanniques :

Milles,
Du Détroit à Hamilton... 18V
De Hamilton à Toronto, 41
De Toronto a Kingston, 168
De Kingston a Montréal, 170
De Montréat à Richmond, 72
Du Richimond à Québec. 100

‘

Ligne du grand trone.…. T31 tailles.
Pont suspendu d’Hamdtn 41
D: lac Huron à Toronto, 92
De Richmond à Ja ligne
provinciale... 54

190 # Einbranch.-

 

Total jusqu'à Quéder ; 921 4
De Québec à la rivière
Naret, ooo … 9M

De lu rivière
Metapediaey.. Bu 27e

 

 
1198 + en Canada.

De Métapediac à Dathou-
PSC ererenen naan :

De * i Bathurst... 43
De «“ à Miramichi, 52 u “

— 131
De «  àShediac,... 71
De à laligne pro-

vinciale,.…….….….…….….. 26 ;
—— 100 Nouveau Br.

De Métapediac à Halifax, 125 Nouvelle-Ec,

Grand total, ....... 1556

Nous devons des remercïiments à MM.
Papineau, Dubord, Sicott, Valois, Jobin et
Gouin ainsi qu’à plusieurs autres membres de
la chambre, pour avoir bien voulu nous don-
ner ou adresser des livres et papiers parlu-
mentaires, durant la session. Nous remer-
cions aussi les Messieurs du bureau de la
traduction française de la chunbre à l'obli-
geance desquels nous sommes redevables de
pareils dons.

COMTÉ DE DORCHESTER.—Lorsque l’o-
pinion publique semble sommeiller, que la
politique paraît s'être réfugiée exclusivement
dans le parlementet la presse, le comté de
Dorchester, dans le district de Québec.
donnesigne de vie et s'assemble pour diseu-
ter les grandes questions dont la législature
s'est empurée et qui intéressent si vivement
le pays. On verra en elfet par les procédés
que nous publions aujourdhui de deux as-
semblées publiques, tenues dans les parois-
ses de Ste.-Marie de la Beauce et St.-El-
zéar, comié de Dorchester, que les élec-
teurs de ces localités se sont réunis et ont
passé d'excellentes résolutions sur les plus
importantes mesures de la dern'è ‘e session,
Nous ne pouvons qu'applaudir à l’ilée d’é-
tablir un comité de correspond ce pour
faire connaître au représentant les opinions
et les besoins des constiluants. Nous es-
pérons que tous nos comtés suivront l’exem-
ple que viennent de leur donnerles électeurs
de Ste.-Marie et de 3t.-ElzCar.

—C’est demain que doit avoir lien la vo-
mination d'iine personne pour représenter le
comté de Stanstead en parlement. Il est
probahle que l'élection aura lieu par accla-
mation, car jusqu’à présent, M. LL. Terrill le
frère du défunt, est seul candidat sur les
rangs.

— Nous voyons par les journaux que M.
et Mme, Depuibusque, de Paris, ont envoyé
£12 10 0 pour les incendiès de juillet
dernier.

ASSOCIATION POUR LA FERMETURE A BON-

NE HEURE DES MAGASINS DE MONTRÉAL.

—To°assemblée annuelle de l’assôciation pour
Ja fermeture à bonne heure des magasins de
Montréal s'est tenue à la salle des Odd Fel-
lows, Grande rig St. Jacques, ct les messi-
«ers suivants olit été duement élus officiers :
Président, John Pope
ler. Vice-Président Morrier
Secrétaire Correspondant ‘Johh'MeWatters, jr.

“  Archiviste Jaines Akin
Trérosier __ Thos. Kurfut
Comité : MM.Jos. McDonagh, A. McGibbon,

John Cauthers, Louis ‘Tourville, Thos. Hender-
aon, Wm. MeWalters,—Bique et-—McCauley.

; — Nos journauxde Québec, reçus same-
di, ne contiennent rien de nouveau de la ca-
pitale, si ce n’est que là comme ici la jour-
bbe de jeudi a été Observée comme jour de

|deuit, par ua grand nombre de concitoyens,
‘en I'honneur du duc de Wellington.

——Nous avons reçu * Scobie's Canadian
Afmanae ” pour 1853. Le nom d'alma-
nach est insuilisant pour donner use idée de
cette publication qui par son volume et la
quantité de matière qu'elle contient devrait
plutôt s'appeler # Un million de faits.”

— Nous apprenons que Phon, John Ross
est nome président de la compagnie du
grand trone de chemin de fer ; que M. Bell,
01 ussocié, doit être l'avocat de la compa-
gnie dans le Canada-Ouest, et AM. G. E.
Cartier, daus le Canada-lést; et que M,
Guun, de la banque de Montréal, doit en
être le trésorier. M. 3. Keefer serait l’as-
sistunt-ingénieur sous M. lkoss, l'ingénieur
en chef.—Heraid.

EMPOISONNEMENT.-—La cour criminelle,
siégeant à Kamouraska, a, comme nous Pa-
vons dit, condamné à mort, vendredi, le 12
du courant, Joseph Bérubé et sa femme,
Cesarée ‘l'erriault, trouvés coupables de
l'empoisonnement de Sophie Talbot, premiè-
re femme de Dérube.
La preuve à coustaté que l’empoisonne-

ment aurait eu Heu par le phosphore, (l'ex-
terminateur de Smith) administré avec des

Li onfitues; des traces d’arseu'e trouvé duns
(les viscères de l’estomac, ait moyen de pro-
cédes chimiques, ont élabli que ce poison
[avail aussi CLC mis en Usage pour consoumner
le crime. Nous publierons prochainement
tous les détails de ce procès important, qui a

presenié des questions de médecine legale

(rés Interes-antes,

Son honneur M. le juge Panel présidait

la cour; M. Angers conduisait la poursuite

an nom d-la couronns, et MM. Tache et

H-n'0s ont détendules prisonniers. M, Jaek-

son, p.ofusseur de chimis de l'Igcole de Me-
decine de Québec, uvail Été assigné à laa-

moura-la pour fire des experivneus sur les
jrestes de la victime de cel eupo sunnement.
jet à faire des opérations qui ont constaté la
présence de poisons, et éclairé vonsidérable-
ment la justice dans la découverte du crime.

L’exécution est lisée au 10 décembre
prochain. le prisonnier est vn homme agé
d'environ 45 ans, et sa femme pleut avoir en-
viron IV ans—Cusradlien.

UX FROMAGE MUNSTRE.—L'immense fro-
mage manufacturé dans le towuship de Der-

{ cham, comté d’Oxford,«t qui a obtenuuv prix
à l’exhibitionprovinciale, est maintenant offert
en vente par M. A. C. Griffith, épicier, 156
rue Yonge, (Toronta.) Le poids de ce fro-
mage est de 700 livres ; iJ à 11 pieds de etr-
contérence ct nn pied six pouces d'épaisseur.
Lia qualité en est excellente—Patriot.

THÉATRE.—Chaque jour est (émoin des
succès des ménestrels éthiopiens. Les oisils
des soirés d'automne, d'abord frileux et ca-
chottiers, se sont permis une petite visite au
théâtre et depuis lors ils se sont acclimatés
avec le vent froid del'équinoxe d'hiver, C'est
que ces nègres nous volent si agréablement
ces sombres soirées, qu'on arrive au matin

saus s’apercevoir qu'il y a un jour de moins
dans cette vie si longue des deux mois qui
nous font passer. des chaudes jouruéus
d’eté aux neiges de janvier. Aussi comme
où dort bien après s'être fitigque à rire pen-
dant deux heures!

— Le panorama de la Californie est tou-
jours bieu intéressant ; à la fin de la semai-
ne dernière, le progrutaime des ballades de

Rosa May a été changé et bzaucoup de
chansons ont Été njoutées.  Dépêchez-vous
ai vous voulez voir le panorama et entendre
le rossignol qui l'accompagne, car il n’a plus
que cete semaine à rester parmi nous.

Demain soir, la soirée sera au hénéfice de
Rosa Any qui sera assistée par M, S.nons,
de New-york.

BONNE FORTUNE.—lesjours soit. désa-
gréables dans cette saison. les soirées à Mont-
réal ne manquent pas d'être attrayante. Nous
possédions déjà le thèätre etle panorama de
la californie, voici venir un nouveau panora-
ma grandiose qui n’en doit céder à aucun de
ceux que nous ayons vus, Le panorama et
le diorama de Londres sera exhubé à la Salle
des Odd Fellows demain soir. 11 est accom-
pagné d’un rélèbre magicien? qui ne umau-
quera pas de nous faire rire aux éclats par
ses tours de passe-passe. Nous espérons
que la salle des Odd Fellows sera comble
demain soir. Voir "annonce.

 

—On remarquera par l’annonee du che-
win de fer de Montréal et New-York. que
la compagnie vient de changer sus heures de
départ. Cette compagnie a toujours pour
but la meilleure commodité des habitants :
aussi dans cette saison change-t-elle ses heu-
res presque toutes les semaines. lies per-
sonnes qui ont affaire aux lEtats-U'nis se trou-
veront bien de choisir cette routé, vu sur-
tout que celte compagnie n'interrompt pas
ses voyages durant l'hiver.

  
— M. Torry, de cette ville, est le seul

agent pour la colle liquide patentée de
Phillips; cette colle est excellente et est
nécessaire aux charpentiers, meubliers, re-
Heurs, faiseurs de brosses, éic., c! même à
toute personne tenant maison. Elle est
d'une économie rare. et remplit on ne peut
mieux son objet. Tous ceux qui désirent
s’en procurer doivent s'adresser au plus v te
a M. Torry.

— La vente de la bibliothèque de fen M.
Buchanan se continuera aujourd’hui à onze
heures, chez M, Leeming.

— Demain, il sera vendu au Tattersall un
assortiment de tout ce qui est nécessaire sur
une terre, telle que: chevaux, vaches et
autres animaux, grains de toutes sortes, et
tistensils d'agriculture. La vente se fera à
midi.

— Mercredi, le 24, MM. Scott et Cie.
vendront un grand assortiment de marchan-
dises sèches de goût. La vente à deux
heures. (ZFVoir annonce.

-

  

VENTES PAR LE SHÉRIF,
‘POUR LE MOIS DE DECEMBRE, 1852,

District de Montréal,

Dme. R. Swail vs M. Molloy—Une
terre, maison, à Ste. Scholastique—Vente à
Ste. Scholastiqne, le 9, à 2 heures.
Dme. R. Swail vs D. MeDonald—Une

terre, etc, St. Colomban, sur la Rivière du
Nord—Vente à St. Colomban, le 9,à 10
heures. ‘

P. B. Printemps vs S. J. Brodeur—Un
terrain, maison, etc, St. Césaire—Vente à
St. Césaire, le 9 à 10 heures.

Delle. B. Dromgoole vs II. Connor—
Un terrain, maison, fief Nazareth—Vente
au bureau du shorif, le 15 à 10 heures.

J. B. Prouix vs). Lorain—Une terre,
.{maison, St. Angustin—Vente & St. Augus-

‘tin, le 29, & 10heures. :
J. B. À, S. Parisien vs À. C. Montreuil

i-—Un terrain, maison, St. Polycarpe—
Vente à St. Polycarpe, le 29, à 10 heures.

 
 
 
 

Naissances,
* En cetteville, le 16, la dune de M. Ig. Renuud,
marchand, un fils.

Mariages,
En cette ville, le 15 par Messire St. Pierre,

Albert P.ci.é, de St. Sulpice, à Cléophée Poliquin,
de Lavaltrie,
 

Deces.
À Troy, le 10. de consomption,à l’âge de 37

et 4 mois, Dile. Julie Lléonore Cadieux, ci-de-
vant de Montiéal. Su murt fut consolante pour
veux qu'elle Ivisse pour la déplorer; elle parla
avec auction du bonheur de faire une bonne mort ;
elle chanta même à ses derniers moments deux
cautiques en l’honneur de la Ste. Vierge, après
quoi elle rendit son âme à Dieu avec un sourire
sur les lèvres.—La Minerve est priée de reproduire |”
ce décès.—Com. y

PUSITIVEMENT DERNIÈRE SE-
MAINE DU

GRAND PANORAMA DE LA CALIFORNIE
DE MARVIN

A LA SALLE DE CONCERT DE
LA GITE

{ETTI semaine, il y aura chaque soirà la re-

prés-ntation du PANORAMA un CUNCERT

donné par Mlle. RUSA MAY, accompagnée

d'une excellente Bande. Un tues bon Orchestre
vat aussi engage.

 

 

Demainsoir, MARDI, la soirée sera au béséfice
de ROSA MAY,

et le programme de son concert est riche et varié.

Apamission—1s. 3d; siéaes réservés, Is 104d.
ani=dessous die dbx ans, wollte prix.

l’our les détails. voir les petites affiches.
Exh-bition ious les soirs—l’ortes ouvertes à

SIX HEURES et DIEMIE ;—le rideau se æ
A SEPT HAURES ET DEMIE.—~Une Exhibi-
Jon aura lieu te Mardi, Hereredi, Vendredi et
Sumdi ay res wid
2 v.

GRAND
PANORAMA ET DIORAMA DE LONDRES,

DE

SAPO,

Cet Immense ‘Fabican sera
Exhibe a la SALLE des
OP) FELLOWS,

Grand rue St. Jucques, en rapport avec PART
MAGIQUE parle GRAND XTAGICIEN et MYs-
TÉRLLISTE AMÉRICAIN, M, A, BLOOD,

J. B, Saneson, propriétaire et deseripleur.
Il. F. Sameson. directeur,

EXHIBITIUN à lieu tous les soirs, excepté
les Jeudis, commençant DEMAIN le 223 du

courant. ;
Portes Ouvertes à SEPT heures et demie. Pa-

norama en mouvement à HUITheures. Admis-
sion As Sd. Enfants au-dessous de 14 aus.
moitié prix. Pourles détails, voir les putites uf-
fiches.

22 nov.

THEATRE ROYAL,
RUE COTE.

CÉLÈBRES MÉNESTRELS ÉTITIOPIENS
DE WOUD, DE, NEW-VORK,

| OXNERONTune SERIE de leurs CHAN

   

  

110

   

116
 

 

 

SONS ETHIOPIFNNES, consistant cn
toutr espève de CITANSONS GAIES, des Qua-
tuor, Danses et Détiénations du carectère Nègre.
ayant commered SAMEDI NERNIER, le G
Novembre.

 

 

VENTES PAR ENCAN.
 

| VENTES PAR ENCAN.
 

PAR FISHER & Cie.

 

Vente de Tableaux remise ce soir.
* AUJOURD'HUI.

A VENTE qui devait avoir lieu Vere
dredi te 19, aux salles d’enveu des Soussigaes,

lection qui sera certe, tel que le toutsuru à l’heu-
re de la vente,

La vente à SEPT heures,
FISHER et Cie,

Encauteurs-
22 nov. lle
 

TATTERSALLS.
GRANDE RUE ST. JACQUES.

Vente Importaute et Considérable d'un

Stock de Terre, comprenant Chevaux,
Vaclics, Instruments d'Agriculture

de prix, Bié, Avoine, Palates,
Novels Etcoy Clcey cles

DEMAIN.
E Propriétaire du TATTERSALES a reçu
instruction de M. Fuavcis J, Hays (qui

abandonne l’agriculture), de vendie (au T'AT-
TERSALLS) son Fonds si considéralte de VA-
CHES, CHEVAUX, USTENSILS « PRO-
DUITS. La Vente aura lieu MARDI prochain,
ly 23 novembre, savolr—

Vaches Supérieures Durham. Ayrshire et De-
vons, Quelques-unes de ves Vuches out donné
l'été dernier 22 pots de luit parjour.
Chevaux—Un Etalon Cunadien, âgé de 5 ans,

plusieurs Chevaux de Travail. Poulais. ete, vies

 

   

 

 

   
 

 

a été remise à CE SOIR, le 22 Novembre, pour !
dunner à tous l'opportunité de bien visiter La col-|

; { LUNDI
Littérature Anglaise, 571 à T9 SOIR A

T HEURES,

; LUADI
: Littérature Anglaise, 770 à 1015 SOIR À

PAR JOIN LEEMING.

: Bibliotheque defeu M Buchanan,
| Ea |

4
| AViS, |
| ———

CONTINUEE.
M.LEEMING terminera la veute de BIRTIO-
THEQUE de fou M. Buenanan, CE SOIR, à
7 heures, pour la commodité de ceux qui ne peu-|
vent V ussialer le jour. ;

7 HEURES.
Lu vente commencera chaque fois ponctuelle

ment aux heures aunoncérs.
Les personnes qui ont des vatalogu

pectueusemeut priées de les conserve, car la
quantité linprimée el de beaucoup trop petite.

CONDITIONS DE VENTE.
Paiement—Comptant—avant que les Livres

luissent la toaispn, 4 moins que des arrangements
pour crédit n'aicut été tuts avant la vente,

Les acleteurs devront payer ut pour cent pour
droit d'IEncanteur, ’

Aucun achat ne sera délivré avant Mardi, le |
23,

- sonf res-

  

 
Aueuns Livres ne seront repris, où li vente

annulée, pour imperfections, décompletens nt de
volinnes, où méprise faite par les acheteurs cuss
me nes,

Las Livres pour chaoue vente seront en vee le

   

 

USTENSILS D’AGRICULTURES,
Chariet €. Ecossaises. Moulin à Vanner a l’a-

tente de Grant, Rateau pour Cheval, chime a
Cylindre pour Couper le Foin et la Paille, Ma-
chine pour Couper les Végéiaux, Chartues, (Fe
gle and Cora) I. 142 » Machine à
Battre, dela Foree d’un Cheval, Presse pour Fro-
mage, Barattes, Luetonsètre. Pompe de Jardin.

Ainsi qu'un grand nombre d’autres Articles en !
Usige sUr UNE lebre.

—AUSSI
Foin, l'atatés, Navets, Blé, Avoine,
Lalivraison s'eu fera sur la Terre, et la vente!

s'un foru par lots adaptés aux acheteurs.
—ET--

Environ 150 Volumes d'Ouvrages de Prix sur
a Seences et la Praiique de PAgricu'ture, pur:
tes meidewrs Auteurs d'Europe et d'Amérique. |

Un assortiment de Dindes Sauvages, et d'autres |
Volailles de Goût. -
N. B.—Ou invite particulièrement les Mes- |

sieurs et les Cultivateurs Pratiques d'assister af
te Vente, vu que l’occasion est excellente pour
se procurer la meilleure espèce de Bétail, dUs-
tensils et d'Ouvrages d’Agrieulture,
IF La Vente commencera précisément à MI-

Ds, Les Livres sur l'Agriculture seront vendus à
UNE heure.

  

 

  

 

“

  

 

 

  

18 nov.

    
000 |

EMPRUNT PGUR LA CORPORATIEN. |
ne SOUMISSIONS CACHETEES àlros-ées |

au GREFFIER DE LA CITÉ «1 eu lssé-
5 SOUMISSIONS POUR L'EMPRUNT POUR|

 

(LA CITÉ.” seront reçues à PHÔTEL DE VIL-
LE. Maontréal. jusqu'au CINQ de TANVHER
prochain, pour £159.003, pour lesque's des BUNS
seront émanés, payables comme suit:—

 

 Prix d’ldmission :-— Première Loge, 2s, Ga.
où Site ; Cercle de famille, Is. 10jd, où 37TJe./
Parquet. 1s, Bd. ou 25e.; Loges Privées, 55
chaque.— Pus de Galerie.

Les portes s'auvriront à 63 heures; la repré-
sentalion commencera à 71 heures précises,

 

!

« " - {

On peut se procurer des cartes d'entrée aux! Annuellement—zoit i Londres, New-York ou ;
Montréal, seront annexés à chaque Mon. |

11 ne sera regu aucune Sowmission pour wins |
! de £1000, et aucun Bon pour une Somme moivdre ;

magasins de musique de M. Herbert et aux priu- ;
cipaux hôtels de cettu ville. |

Adinission, 1s. 3d; sieges réservés pour dames
1x, Todd.
Portes ouvertes à 7 heures; Mideau tiré à

HUITheures précises.
b. M. WOOD et ?
Gor. P. HOWL, §
I. B. ISAACS.

15 nov.

Directeurs et Propriétaires, |

Directeur de la Musique,
113
 

K,
IT DE

PLATTSBURGH & MONTREAL

HEURES DES DEPARTS.

De Montréal. 11: 15, A. M. et 4:15, P. M.
De Plattsburgh, 12: 45, P. M, et 42 15, 1, M,

ES Passagers par le Train de 11: 45, A. M,
4 arrivent à Muoer's Junction à temps pour le

Train qui va à Ogdensbnrgh, et à Plattshurgh à
temps pour le Steamer afluit à Burltigton ou à
White all, arrivant à Boston à 1 lieure P, M,
Je jour suivant. et à New-York a 11: 30, A. M.,
passant la nuit à Troy.
Les l'ussagers par le Train de 4: 15, P.M..

arrivent & Plattsburgh à temps pour le Sicamer
qui va 4 Burlington le soir. couchent dans cette

ville, et arrivent à Boston à 6: 3ù, le jour suivant,
et à New-Yorl:, à 9, P. M, .

JOIIN FARROW,  
 

Sucrétaire.

Bureau du R. R. de Mont- ?
réal et New-York. = e—l16.
1 nov. 1852. $

|

Province pv CANADA. |
Distriet d'Oltawa,

Cour Superieure. |
EN VACANCE,

Le treizième jour de novembre mil huit cent cin- |
qu'nte-ideux.

PRESENT :

Wiruiam K, McConn. Ecuier,

Juge de Circuit.
JAMES TORRY, Marchand, de la cité de Mont-

réal, dans le district de Montréal,

vs
WILLIAM BARDWELL. Commerçant, ci-

devant du village d’Aylmer, maintenant ab-
sent de la Province,

Défendeur.
GEORGE BOLTON, Er Hotellier, d’Aylmer

dans le dit district d'Ottawa,

Tiers-Suisie.
{UR la pétition du Demandear par son Procu-

reur, L. E. Morris. Ecuier, en antant que jar
le retonr de Lonis M. Coltlée, Fenier, Shérif du
dit district d'Ottawa, au wiit de saisie-asrêt
émané encette cause, Il appert que le Déten-
deur a laissé son domicile en cette partie de la
Province du Canada, constituant la Province du
Bas-Canada et ne peut être trouvé dans le dit
district d'Ottawa, en raison de quoi le dit Shérif
n’a pu lui servir le dit writ, et en autant que le
dit Shérif à saisi et arrêté en vertu du dit writ de
suisi-airêt, certains argents, meubles, crédit et
effets entre les mains dudit tiers-saisie, apparte-
nant audit Défendeur WiLLiam Bapweri dans le
d tdistrict d’Ottawa, il est ordonné que le dit Dé-
fendeur soit par un avertissemeit à être deux fois
inséré en lt langue anglaise dans Je papier-nou-
velles appelé The Ottawa Argus et deux fois en
langue française dans le papier-nouvelles appelé
Le Pays. notifié de comparaître devant cette cour
pour répondre à l’action et demande du dit Deman-
deur, sous deux mois après la dernière insertion
de tel avertissement, et à défaut par le dit défen-
deur de comparaître et de répondre à telle action
dans la période susdite, ‘le demandeur pourra
procéder à la preuve et jugement comme dans
ung cause per défaut.

Par ordre, '
AIME LAFONTAINE

P. C4

Demandeur. \au
+

dans cing ans |
>. dans dix

J .. dans quinze ©
68000... ..cv 22100000 daus vingt +f

Des coupons ponr Pintérêt, payables Semi- |

   

que 4500 ne sera émané.
Les Soumiissions devront meutmnner le mor

taut des Bons, le taux de l'Intérët et lo lizu exigé |
pour le Paiemeut, |
La Corporation de Montréal est autorisée à,

négocier cet Emprunt par l’Acte 16 Vic., qui à
Gé passé expressément pour cette fin ; ot pouria
plus parfaite garantie du prêteur, et afin d'obvier

ment soit du Capital ou de l’Intérêt, d'amples|
dispositions sont contennes daus les Sections 6, 8 |
et Ÿ du dit Acte, dont on peut voir des copies à
l'Hôtel-de-Vitle. |

J. P. SEXTON, |
Greffier de la Cité,

Montréal, 20 nov.
1852,

Hôtel-de-Ville, |

 

BOURSE PERDUE,
J N cette ville, le 19 du courant, dans la rue

Notre-Durne, depuis Eglise l’aroissialejus-
que chez M. J. L, Beaudry, vis-à-vis lu bâtisse du
Palais de Justice une BOURSE brune. avec glan-
des d'acier, contenant HUIF piasires et denice,
dont deux 2 piastres, un 1 piastre et le reste en
argent dur.—Celui qui la rapportera à ce bureau
sera rénéreusement récompensé.

22 nov. c-116

GLORIEUSE NOUVELLE!!

La Decouverte la plus Importante:
qui aitete faite?

COLLE LIQUIDE PATENTEE
LE

PHILLIPS,
POUR CHARPENTIERS, FABRIQUANTS

DE BRO.SES. RELIEURS, MEUBLI-
ERS. DROGUISTES, PERSON-
NES TENANT MAISON,

ETC, EYC,, ETC,
ETTEColle étant Patentée, Liquide et cons-
tamment prête pour l’usage, n’a pas besoin

de teu ; elle est inodore et conserve sa liquidité
sous tous les climats ; elle sert aissi à ci nenter
le Bois, la Pierre, la Faïence,le Verre, le Fer, le
Marbre, Je Papier où toute autre substance;
comme Colle ou Gomme. elle est sans égale ; cie
jouit, partout où elle à élé employée, d'une ré-
puta on de premier osdre ; il cst évident aussi,

reuver coup-d'œil, que pour l’Ouvrier elle
est d’une grande économie. Nous offrons des con-
ditions libérales aux Marchands de Fer, Relieurs,
Droguistes, etc.. et leur garantissons que cette
Colle leur coûtera moins, de 20 par cent, que lu
Colle ordinaire. Nous fesons en ce moment des
a:rangements très é'endus pour le commerce de
cet Automne, et les marchauds de campagne fo-
ront bien de ne pas négliger cette offre. Nous
nommons des Àgents Uniques dans toutes les vil-
les populeuses des Ftate-Luis. Se Vend en Bou-
teilles de trois différentes capacité, et aussi uu
Gallon. Qu envoie de petits échantillons à au-
cune partie des Etats-Unis, franr de port.

Aussi, VERNIS BRITANNIQUE ponr Meu-
bles. en bouteilles de trois différentes grandeur.
Marchands de Campagne, faites attention à ce
qui précède. Fuites application de bonne heure.

: PHILLIPS & Cre.
4 Rue Cedar, prés Pearl, New-York.

Seul Agent pour le Canada,
JAMES TORRY.

22 nov. on 8)
 

FRUITS FRAIS!
Ez‘ Anderida,” de Malaga.

AISINS—Egrenés et par Grappes, en boîte.
demi-boîtes et quarts de boîtes.

FIGUES—en boîtes
PRUNES—en jarres
h AISINS—en grappes, par boîtes et demi-bof-

el8
ORANGESet CITRONS
RAISINS de CORINTHE—~Zante
AVELINES—de Barcelone et Noix

  

  

“dé ta rue Notre-Paine. Une INSTFCTION pour

 

LE

à la possibilité d’ancune irégularité duns le paie- | _

matin du jour de Li vente, de Neuf a Onze heures |
seulement.

JOUN LEEMING.
Envanteur,

IS nov. Ito

LE TATTERSAL DE S3REL.
I J men-telles du CHEVAUX, VOI-
°° S, ANIMATX MEUBLESete, ane

DewanTATTERSALL DE SOREL les der-
niers MARDIS de chaque Mois durant Pannée,

JAMES ALLEN.
Foneantenr,

   

 

 

CARTE.
 

XP IL. S FRONT. assicté par M6. F.
M GRAITAM, (Organiste ci-devant dolnaly- |,
ferre,) ouvrua au Public. à hu SALLIE au can fy

  

l'enseignement et l'exécution de la

MESIQUE 1 ;
d'un ordre dievé—commençant JEUDI, le 25
du vourant, ci continuant chaque semaine durant
la SUINOU,

L'Oratoria ds David.” l'un des plus popu-
laires qui aient été composés, sera du monibre
des morceaux introduits. Corditions :—Aes-
sivurs lus. Dantes ds, payables d'avance.

   
Les membres de la CLASSE DE GLEE de

M. Frost. sont priés de ce rassembler à la SAL-;
Li, au con de la Place d'Armes et de la rue No-
tre-Daine, LUNDI. le 22 du comrant. Deux te-
gons de plus completeront le quartier courant.

Les personnes désirent de se joirdre a une
Classy durant cetle saison, pote Un soir par se-
maine, ront invitées s’y rende, Conditions :— :
Messieurs füs, Diunes 55, Payable d'avance. |
N.Bo—Les Glasses privées recevront de l'a

tention.

 

  

M. Frost comments ne POOLE PURLI- |
QPE DE CHANT FOUR LES ENFANTS, al
sa Salle etdessus, JEUDI, le 25 dis enurant, fa-
quelle continuesi se tenir les Jeudis et Samedis
de chaque semiune. 3 heures l'A ML Conditions : |

  

  

 

  
    ar quartier, j asables d'avance,

IR uv,

ACADENMTE DE DANSL,
(UM. BD. LEVINE Hitorme re-pectortser

se Auns et le Publiée que «- CLASSES
sont OUVERTES des LUNDIS MERCREDES
1 VENDREuses SALLES, UNITED
STATES HOTEL, Place Jacques-Cartier, Vis-&
vis le Monument Nelson.
Une CLASSE qianp les ENFANTS se tent les

èmes Noirs, de 4 à so henres.
M. Le enseigne aux FAMIHLEES et aux ECOU-

SN.

  

 

 

 

  

Fonds de Magasin |
Monreal, pour l*ctenduce i

et fu variete.
. . IVEY |

MAYER & FRERE,
100, RUE NOTRE-LAME.

(ANT Phonneur d'annoncer avec plaisir à leurs
U pratiques et au publie qu’ils ent artuellententen |
malus Vassoriiment le plus considérabl…. te plie,
beauetle mieux choisi. de FOURRURES qionr |
DAMES et MESSIEURS, dont ia varidié et Je!
goal ue pravent Gre surpasses en cotte ville,
Moet Tooen fesant rusnulactier la matiere

premiere sous leur propre surveillauce, peuvent
produire une marchandise supérieure et au plus
bas prix possible, vu que la plus grande partie de
leurs fourrures à Été Inporiée pareux à tres bon
marché. d’Ancletene, de France etd’ Allemagne,

Possédiut d'inenies facilités, et leur munntue-
ture étant faite d'aprés le systétar d'amélioration
le plus récent, MAYER Er FRÈRE peavent
défier toute compétition. Leurs pratiques sont
invitées à aller voir ct examiner le gente et le
pani de leur marchardi- «, avant d'acheter ail-
ture,

 

  

   

 

  

   

ajm—111.13 nov.

Ji SLOGAN,
CORDONNIER,

1223 .rue Notre Dattis.Viseu-vts l'Eglise Anglaise.
maintenant en mains plus de MILLE CINQ
CENT PAIRES de HOTTES et SGU-

LIERS, de toutes sortes, pour ertfe saison —æu- |
rantis dez meilleures matériaux et main-d'œuvre,
ll les ver dra à anssi bas prix, suivant In qualité,
en gros où en dé.ail, qu'aucun autre établissement
en cette vilte, et les acheteurs feront bivn de le
visiter avant d’acheter ailleurs,

B.37 Il à aussi en mains un FONDS de souliers
en CAOUTCHOUC, de toutes sortes, qu'il ven-
dra à bas prix pour ARGENT.

5 nov. cm—100

R. CAMPBELL ET CIE.
YANTtmporté l’autonme dernier une grande

L\. quantité de

 

 

  

 
pour fournir auxDEMANDES DU PRINTEMFS,
provoquent l’attention dus acheteurs sur lev1 tonds
ÉTENDU, composé detoute ce êce de tapis soil
pour la QUALITY, soit pour le PATRON, qu’ils
offrent à des conditions favorables.

EN GROS ET EN DÉTAIL,
22 mars. mra

THE NOIR.
* £is Comnitssatres nommés par

notre Ties Gracicuse Majesté
ia Reine pour faire nre analyse
chimique des comestibles, ont
picineinent démontré la tendance
-alebre des

THES NOIRS.
de SOUCHONG et CONUOU, sur tonte autre
espèce importée (voir la Lanectte de Londres.) en
conséquence la consommation en a considérable-
ment augmenté, -
Le Soussigné a Phonneur d'annoncer aux bel-

les dispensatrices de ce Breuvage (qui égaie et
n’enivre point) qui commencent à s'intéresser à
ce sujet. qu'il a réussi par son examen propre,
et l'emploi de dégustateurs de la plus haute répu-
tation, à se procurer nn assortiment de

THES NOIRS
des marchés Anglais et Américains, comme on
n’en & pas encore vu en cette ville, et qu’on ne
surpagserapas pour là qualité et le prix, dans au-

 

  

  

  AMANDES—Valence, Jourdain et 8 § Amare
À Veudse par, '

R. THOMAS.
18 pov. me

|
J.

|
!

{douze

[enn

Liberté d'annoncer at public que HIVER ES
ARRIVÉ, et que bonds datant e-tte saison,
sera d'étre pourun de

sidérables et tous les jours,

tite SE Artoine,
LA OUIMEE, que, quant a la beauté, La soir

KES de toutes sortes, sur lequel sl attire itten-
ton du publie.

COSPICHERS RESPECTIFS de POI

cutie des premières boutiques du Royaume-Uni.

 

| TNTPANES K

ENTES PAR ENCAN.

PAR J. G. SHIPWAY.

HARENGS, MORUES DF TAULE. ME-
LASSE, SAUMON, FTC.

): MAIN. Te 23 du cctrant, prés le Schooner
J TWO BROTHERS? setont veins, pour

te compte de MM, Watson et Wiiliames—

Grande Morue de Table, en quantaux
Morue Salée, € quarts
Marengs, en quaris
Huile de Morne et de LoupMarin, en quarts
Sautmen en quarts
l'ruite eu demni-quarts.
Melasse, eu tonnes

Vente à ONZE heures.
J. URSIIPWAY,

Eucanteur.

   

 

22 nov.

“DE LAGRAVE & Cie.
VINS FRANCAIS, TRUFFES,
A vendre par les Sousstinés,

Chateau Laflile
des années des medlears crus, venant directement
des Proprictaires du Chateisi—en vaese d'une |

 

Fraley en houteilles, d'une qualité supé-

| VENTES PARENCAN,
 

 

  

L PAR. SCOTTer Cie.
| DERNIÈREVENTE
| MARCHANDISES DE COUT ET
| D'ETAPE,
M veMMaFONSTER
et Ute., Rue St. Paul, un assortiment cousidéra-
hle, consistant en—-

Hinages

Couvertrs
Flanelles
Serge
Cobourgs
Etortes lustrées
Delaines
Coton à chemises blanca
Coton gris

Indienites
Saic
Rubans
Monchoirs et artieles de goût

Aver le reste de leurs bas de reat, Polkas, ete,
Conditions: Au-dessous de coumplant, '

- od os,
Aunlessus de £00, 6 mois,
Veute à DEUX hebres prérises,

JAMES SCOTT re Cre,

  

 
Bragits pots acme] en dennshoites,
Liquenes KUPÉÈRES, assorties, tefles que |

LIQUEURS DE VESPEFRO, LIQUEURS
D'OR, ANISETTE, NOYAU et SYROPS de
FRAMBOISE. d'Orgeat, et VIN de st JULIEX.
SAUTERNI
et MADRE,

  

   

  

Quoique casses de VIEPX COUN AC,
VE LAGRAVE vr Cre.

| fru—115

HIVERIII
E-BICHS CANAPIENNES !

EUSEBE OUIMET,
AT . y + ; .
No. 62 Bue M. Antoine.

17 Soussteré. tout en semeretænt les poumbreu-
À sus personnes que l'ont encouragé, prend la

|
|

IX nov.

 

 

Sleighy 2 la Quimet,
Fn coredguenee, sos canpnandes sont Jeeons

les plus fashionables
SVIroRs viennest ant Na, 62

Crip des NEHGS

  
te Montréal et des €   

   

 

se laure

Haut bas prix, surpassent de beauconp tentes au-
tes volley.

VE répare ass des voitures sous de plus court
telat,

LUSLBL OUIMET.
nS

    
1S nov.

3 ree Qi Ey IR oe
FELLEWERIES,

| Eo Sousoigne a mamtenant en mains un Assor-

4 tient geéudeb et étendu de PELLETE-

 

 

JOHN HENDERSON,
43, Ree Notre-Dnne,

a=

ETADLINSUNMNENTY

DE PEINTRE ET VITRIER,

A BOT MARCHE,

GEORGENUNN, |

1h nov,  
“PEINTRE DE MAISONS Ef D'ENSEIGNES,

\THtirn EF OTAIPSEUR. |
Nuc Ly re Notre es vee en ds Bealls

PHA ALE LRA

ANS CETTEBRANCHE,
ALANVILEE OU TS CAMPAGNE,

 

AVES TI GO VERNEMELT
Pe SOUMISSIGNR CACHEPED

en Dipheata, ADRESSEES ane

DONNANCE de SA MAJESTÉ, a
Mootreal, SERONT RECURS à ce Du-
veau jusqu'à LUNDI, le 22 novembre 1S52,
à MIDI, pour re-louer la CANTINE de
CASERNE de SP,JLAN, C1 depuis
le 23 novembre 1552, jusqu’au 30 septembre
1530.
Le loyer du logement est fixé à £10

sterling par année,
Te loyez pour chaque 10 hommes par

Mois, sera mentionne, aust en argent ster-

ting.
da vente de liqueurs fortes est stricte-

meut prohibi e. Toutes provisions, ete, ete.
tlevront. être d'une bonne et convenable qua-
lité, et devront être ‘fournies aux Soldats à
des prix de mareh£ justes et raisonnables. !
Le locataire devra se couformer aux condi-
tions ordinaires aux baux de cautions, et aux

HOC HIMER, wins gue PORTO ! Leonard Doblia, et Affianee.

|

A BRAN RAK.
{

VINS DEPREMIERE QUALITE,
EN PANULRS EF BOUTRILEES,

I: Soussiqué offre cn \epteun Fonds très Su-
dpévrieur de VINS DE PREMIEREQUALITE

veus duruit VEtE desnier jar Olin, Amicos,
Hs Parent trés avan

tageusetient uehetés pour Avcent Coniptant, ot
seront Vendus, soit libre ou en entrepit, à meil-
leur nratehé que'les Vire de vette haute qualité
peuverit ere mind Aucut obtenus. Unires au-
Tres ds comprennent :
VINGT-SEPT VARETE

rette «et Miurzinlke) de NEK

 

   

 

S (y compris Paxa-
(Sherry). diflé-  

fran chacune en caractere. qualité et coultnr, de-
puis fe viene ef boy foncé a la condor fa plus
el Vu plis pale queatit janesis & 6 vie jeg,

Su : } Rk Forest sues rare, com wenant
MUSCAT BLAN ‘et HORIZ, partie en boite,
carheté depuis lorcterays, !

Be plus, CLAIR MADER
PAGNES, MONTAGNE, TEINTE ROSABOURGOGNE, HOCK, MOSELLE, ete, vie.
Quelques douzaunes de BRANDY rure, en "Buus
terltes depirs plusieurs ands, '
EN MAINS et A VENDR

BIÈRE «d- LONDRES XX STOUT ot des IN-
DES etde be VIEILLE BISRE ANGLAISE
rte et zen bouteille depuis plus de deux aus, '

Aussi, CIDRE de PENNER en bouteilles.
E. HAMILTON,

 

  CHAM-

 

     

  

HS Rue Notre-Dame,
Crag rue St. Picite,
BRITA 42 na

ATTENTION!
NOUVELLEMENT BEC ODE FRANCE.

UN ASSORTIMENT DE VINS
COMME SUPE :

Chamipagne, Creme de Bouzv, AV. mous-
veux, qualité soperieure, Silery motsseux,

Claréets, Chateaux Margaux. M. Estephre,
Meda viens, St Julien Medoe, vieux, Montte-
rath hone guatite,
Vins Blanes, Haut Barae, Barsae, Haut

   Viue-Ligneurs. Madère,
“oo be Madero, No, 3, Mislere, No. 3, Vin de
Porte, Vin de Syeile, Vieux Cognie de la marque
de Chiles Tard

Moutarde-Diaphiane

  

 

française, toute préparée,
ert petits bauls de Crystal de Louit, Freres et
Ciel x position de bo, Médaille d'argent,

Huile d'Olive, snpettine, Nodiies Franigaises,
presues dans lesel, Cigares, Fromage de Gonyère,
Abnessts M, P, Gauthier, rue St, Vincent,

Maison attenante à celle de MR, labre et Cie,
ox l'on pomia également baser des ordres pour
eite servis avec ponctuetité,

Montréal, 3U wont IN

  
  

 

2 an—I1,

DOMICTLES DES SERAANTES.
CATHOLIQUES

AU BUREAU D'ENRÉGISTREMENT

Dis

SERVAMTES DE
bi as Magaie de ttvres de

Va de
Var

 

FLYNN,
seconde maine

couNE A/eroondtre,

Plighee du M Pnitices

 

ES FAMILLES qui ont besoin de SERVAN-
AVES pruveatelte sûres qu'aucune ne sera res

conpnandée pat ce bureaudont le caractere ne
pourrait soutemir l'examen, Les sevvantes peus
Len @usst être sûres que leur ntéiet sera consis
dine,
ON VEND DES LIVRES DE SECONDE

MAIN BON MARCHÉ.

  

25 juin.

ON A BESOIN DE SERVANTESà ce Bu-
veau. qui pourraient donner de bonnes recom-
mandations. Aucune autre ne peut faire applica-
ton. ah DY

TA VENDRE
| OU Grosses | doz. @ENCRE NOIRE.

} DU Grosses 3 du3 “
CIRAGE en PALLET

  

“‘
 

TE et LIQUIDE.
UARDISTY ea Cre.

AUSSI.
2%) Grosses de BOUTEILLES A GINGEM-
LU BRE

HARDISTY eT Cie,
eC——ere
AUSSI.

TNE PRESSE à SAVON—Boîte à coup réglements.
Deux cautions approuvés seront exigés

pour fa due exécution du Contrat; «4 leur
signature buna fid devia être upposée aux
+0 imissions—Un n'en recevra pas d'autres,
On pourra se procurer Ia forme de la sou-

nision ev s'adressant à ce bureau, cnte

10 et 4 heures.
Les mots + Sorcitission poitr Cantines™

Hilevront être écrits au coin main gauche de

Pranveloppe.
Bureau de l'Ordonnance, {

Montréal, 16 Nov. 115

 

  ES SOU MISSION» CACIwri E

airessées aux OFFICIHERS RL:

TAPIS DE LAINE | PECL8 de PORDONNANCE de 54

ET DE MAJESTÉ, seront reçues jusqu'à JEU-

TOILE CIRÉE. DI, le 25 courant, à MIDI, pour LOUER

certaines TERRES pour CULTU ILES où

PATURAGES, à CHAMBLY, apparte-

Ressort, Coms et Vis complet, pour «avon
barre et de goût,

HARDISTY va Cire.
22, rue Bonaventure,

17 mat. a 38
re x N
TABAC À VENDRE.

1S MARCHANDS de la Campagne qui visi-
Jeni Montréal pour leurs affaires, feront bien

de venir aux Magasins du Soussigné, et d'exemi-
ner Grand son Fonds de TABACS avec une varié-
té d'autres articles, propres pour ie COMMERCE
tie lu CAMPAGNES qu’il offre aux Commerçants
à petit profit et à Crédit Libéral,

—AUSSI—
Venant d'être reçus par Vaissenux dans le port
400 boites PIPES de FANTAISIE
50 caisses PARFUMERIES
100 do MARINADES, POIVRE de CAY-

ENNF,ele, tte.
JOHN LEVEY.

N. B.—Tabae i priser, de toutes sortes, mis en
pols et caques, Tabacs à prisé, Allumettes, Tabac
à chiquer d'Anderson, en feuilles de plomb et pa-
piers, l’ipes T. D. ete, etc.

4 oct. aa-29

AUX MARCHANDSDE CAMPAGNES.
NODVELLES MARCHANDISES.

Wm. THOMPSON.

   

 

  nant au département de l’ordonnanee, de QUE

Acres d'étendue, plus ou moins.

Période du Loyer, 7, 14 ou 21 ans du
ler Novembre 1852.

Conditions du Loyer commesuit :—

liorations faites par l'occupant.
‘Faux par acre à être établi en courant. dessus.

au Maître des Casernes, à Montréal.
Bureau de l'Ordonnance }

1

Droit de Reprise par le Departement en
donnant ‘l'rois Mois d'Avis, ou en payant
"Trois Mois de Loyer, st le Service Public

requéreit l'usage de ertte Terre. Aucune

Bâtisse quelconque à être dessus érigée,et
aucune demande de rémunération pour amé-

Deux cautions approuvées seront requises |
pour Faccomplissement des conditions ci-

—

Manufacturier et Importateur.
205, Rue Notre-Dame (Ouest.)

maintenant cn main, et Manufacture pour le
f\ Commerce d’Autorne, un FONDS complet
et varié de

FOURNTRES.
Consistant e1 partie de Cosques, Boas, Victo-

rines, Gants, Gantclets, Manchettes, Surtouts,
Robes, ete., qu'il offte à des conditions libérales.
W. T. garantit que son Fonds est de la meil-

leure main-d'œuvre, et il n’emploie aucun ouvrier
qui n'ai une grande expérience,

Une visite est respectueusementsollicitée.

 

11 oct. aa—12

CHAPEAUX D'ÉTÉ,

En gros et en detail.

 

MAGASIM DE CHAPEAUX DE LONDRES,

Pour plus amples informations s'adresser 93, rue Notre-Dame.
JASSORTIMENT de cet établissement est

maintenant complet et comprend les formes
les plus fashionable, pour ’6t6. PANAMA TOS-
CANE, LEGORN et CHINA PEARL pour
MESSIEURS, 

Montréal, 10 nov.

CARTE.
MME. DENNIE,

ETABLISSEMENT DE COUTURE ET
DE MODES 8. COCHRAN. 13, GRANDE RUE 8T. JACQUES,

CANTON HOUSE, : À reçu un assortiment deCHAPEAUX etMAN-
Magasin de Thé et Café, TES de PARIS et NEW-YORR,etc. etce

Lg 103, ruo Notre-Dame: SALLE D'APPARAT OUVERTE.
Wjoin 50 as 43 nov. anid

TRIPLERS et COBOURGS pour ENFANTS,
avec bordures de goût,
Par le “ Great, Britain” on 8 ,

caisses de CHAPEAUX légers,¥ A
TING VELVET NAPPED HATS” du
goût à Londres, =} fi

do la campague, &bon SORNHENDERSON,
st mai 4 a .

100 caisses de CHAPEAUX pourcommerce.
srarché, *
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=JAMES LOGA N, écr.
*** JOHNSTON THOMPSON,écr. “
WAL VNY, éery “.

VRETERFISHE der.Lpugue Pointe.

 

 

3. N. R. LAFONTAINE,SITUATION DEMANDEE, ee 1a rONTA
NE DAME désirerait trouver une place, soit HUISSIER DU SHLRIF,
à la campazne, soit à la ville, pour TOU- ! COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,

, CÂER UN ORGUE.—Pour références, s'adres- | Æncoignure des rues Notre-Dame et St. Claude

 

 
ser à M. J. B. Labeile, organiste de PEglise pa- ONTREAL,

roissiale, où au bureau du Pays. Anwäcssnsdo Itosice du MINS. Pelticr ct Papin.

5 nov. . an—110 19 avril. a

© MANTREAUXET MANTES
DU DERNIER GOUT.

    

 

i!
derniers avrivages, 500

MANTÉAUX et MANTES de VELOURS de SOIL, DRAP de DAMES,

DRAP de TION et SATIN de CILINE, coufectionnées dans les derniers goûts de

Paris et de Londres.

ES Soussigués VIENNENT DE RECEVOIR parles

—AUSSI-— _

Un assortimeut général de MARCHANDISES SECLILES, qu’ils offrent à des

prix très réduits. _ ;
EN GROS ET EN DETAIL,

' H. & H. MERRILL,
128, Lue Notre-Dame, vis-a-vis PISelise Anglaise.   23 oct.

Immense Succes du Systeme Argent Comptant !

MAISON DE HARDES DU CANADA,
PAR F, X, LOISELLE,

EN GROS ET EN DÉTAIL,
Ne, 25, Rue HHecGill.

E Sonssigné, en remerciant ses pratiques pour l’encouragernent libéral quil en à régit, prend fu
liberté d'annoncer qu’il vient de recevoir le plus grand assortiment de MARCHANDISES

AUTOMNEet d'HIVER qui ait encore été etferta Montréal, qui consiste en DRAPde Pilot,
Beavers, Eliphant, Whitney, Arctic, CASIMIRES,et une helle collection de Patrons de VESTES.

F. N. LOISELLEétant réselu de ne veadre que pour ARGENT COMTPANT.il disposera de ses
Marchandises à des PRIX TRÈS RÉDUITS,ce qu’il est impossible de taire à crédit. ;
Le département des HARDES FAITES contient lout ce qui est nécessaire duns cette ligne, et de

tous les prix, trop étendus pour une aunonce. ; ; _,

Le département des Pratiques surz toujours servi avee attention ut ponctualité.

    

ON A BESOIN pour cet Etablissement, de REUX bous TAILLEURS pratiques—Aursi de
DEUX COMMIS d’Expérience. ; LL

F. X. LOISELLE.
18 oct. i 0-11 _

NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE.

C. 0. DELORME,
+ 3

28, Grande Rue St. Laurcnet, 285
7 ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITREL,
EÇOIT actuellement sonassortiment de MARCHANDISES SÈCHES, de Cout et d’E-
tape, qu’il vendra positivement à DES l'RIX TRES-REDUIT».

1l'otfre, outre son assortiment ordinaire,
2000 livres Indienne en coupons,
500 pièces Coton blanc, en coupons.

— PL PLUSI—
100 pièces Toile fine, de 1;G à 175 pr verge pour les fabriques.

MM. les Curés de la campagne voudront bien faire attention aux prix ci-haut mentionnés
IFLe tout pour être vendu sans réserveLT

EN GEOS ET EN DETAIL.

 

© MAGASIN DE HARDES
St, Laurent etde l'Atlantique

ROBERT SEATH,
Ta

NO, 18,

Blue MecGill,

3 (DAC FN EN : VAUTEN GROS ET EN DETAIL,
E Sousssimé a Phonneur d'informer ses amis, qu’il a reçu un Assortiment général de
MARCHANDISES NOUVELLES, consistant en DRAPR, CASIMIRES,

TWEKDS ÉCOSSAIS, ANGLAIS et ANENTICAINS, ETOFFEs A VESTE,
ete, qu'il est prêt à employer aux termes les plus raisonnables. .

T a aussi en main un Assortiment général de HARDES FATITES, comprenant
des habits, des surtouts, des paletots, des habits de toutes descriptions pour les affaires,
aussi un large assortiment d'étoile à veste et à pautalon venant des meilleures maisons et
de la dernière façon.

Il aura aussi une grande variété de cols, chemises, collets, cravates, mouchoirs de
poche, chapeaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq pour cent
meilleur marché, ce qui ne s’est jamais vendu à ce prix en Canada. ;

N. B.—Les Marchands détailleurs de la campagne sont invités de visiter l’éta-
blissement ci-dessus avant d’acheter ailleurs.

NO. 18,

Bue BicGill,

 

ROBERT SEAT.
Montréal. 28 mai 1852. 43 aa

LETTRES @5
LE TEMPS ET L'OUVRAGE EPARGNES

SONT

L'ARGENT

  

  

 i
Si

frei 1]

  
  

 
  

  E et Cie, SEULS PATENTES.
YANT obtenu le droit exelusif pour eux de manufacturer et de vendre aux autres, dans les
limites du Haut et du Bas-Canada, le MOULIN à BATTRE AMELIORF, MU PAR LA

FORCE DES CHEVAUX, à PATENTE DE SEVERANCE, une des machines les plus ntiles
ur épargner le temps et le travail, informent respectueusement le public qu’ils ont considéra-

lement aggrandi leur grand établissement de la rue Wellington, lequel s’étendde la rne Prince à la
rue- George Au moyen de cet aggrandissement ils espérent avoir assez de pluce pour approvisi-
onner toute la classe agricole du Canada de cette machine qui bat et vanne plus de grain en un jour
et à moins de frais et mieux que toute autre machine, et ce avee deux chevaux seulement,

Nousinformons nos pratiques et amis que nous pouvonsleur fournir le moulin à battre supérieur
à ceux même que nous avons faits jusqu’ici. Notre longue expérience et l’encouragement que
nous avons reçu nous ont poussé en méine temps que notre désir de surpasser lus auires, à veiller
sur toutes les améliorations praticables. et nous en sommes arrivés à dire que pour ln durée, Ja
propreté de l’onvrage et le montant obtenu, nos moulins sont supérieurs à tout les aujres—et pen-
dant que le grain est bien battu. il est vanné, prêt pour le marché oùle moulin.

Un de nos Moulins rapportera à un hommeactif et entendu, cinqà huit cents piastres par année,
ce que prouvent les rapports de plusieurs personnes qui'ont battu l’an passé, et qui ont bien voulu
nous permettre d'invoquer leur témoignage sur Popération de ces Machines,

 

Vu quedeslettres patentes on été obtenues, en date du 5 Mars 1819, pour ce Moulin, le public
est averli de ne pas acheter, se servir, ou manufacturer aucune imitation de cette Machine, car
‘toute infraction sera poursuivie suivant Ja loi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés[
d'un arte signé B. P. Paige, lepropriétaire de droit, donnant à l’acheteur le droit de se servir où de
vendre le Moulin. Tout ordre à nous adressé ou à notre agent William Johnson, seront exécutés
rapidement. Les moulins seront embarqugs pour aucun port du Haut et du Bas-Canada, et chaque

“_? Articles garanti aussi bon que recommandé,
“, B. P. PAIGE ET CtE,,
LO REFERENCES.

“ JAMES BRECKANDRIDGE, écz. Montréal. DANIEL McMARTIN, éer. St. Eustache.
“ J. Bre. PROULX,écr. “

J. R. 7 S. AULT, East Williamsburg.
Capitaine BRANLEY, Bytown.
A. ANDERSON‘dcr. Godmanchestet.

   

TT _—
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LEnea RST

.

— eee

_ | 22 Novembre 1852,
 

E Soussigné prévient ses amis
et le Public gwil a OU-

VERTle Magasin No 129, rue
Notre-Dame, pour a Vente ex-
clusive du THE et CAFÉ, les-

| n quels, pour le prix et la qua-
lité, ne peuvent Être surpassés sur ce continent. ;

Les ucheteurs trouveront leur intérêt enlui
donnant un essuie

THOS. COCHRAN.
* EVA.

Poisson, Huile, Sel.
250 Bris Harengs choisis No 1
20) 506 + Labrador

150 quintaux Morue Tuble
100 tanues “ Sulée
30 caques Huile Pale Loup-Marin
70 « # Morue
10 # i“ Balcine

—AUSSI—
Sel Liverpool, er tounes et poches
A veudre par JAS. TORRANCE.
15 nov. aa—J0.

GRAND MARCHE!
ON PEUT SE PROCURER AU

NOUVEAU MAGASIN D'EPICERIES,
103, rue Notre=Dame,

TNOUTES sortes d’articles qu’on trouve ordinii-
rementdans les magasins d’Epiceries en Gros

eten Détail, compris, CHAMPAGNE, VINS,
LIQUEURS FRANÇAISES, ete, des 1meilleures
qualités.
! N. B.—T'out ordre est ponctuellement exécuté,
empaqueté avec soin, et porté sans aucune charge,
à aucune partie de la cité.
Un FONDSbien assorti pour le COMMERCE

de la CAMPAGNE,
WM. ARMSTRONG E1 CrE.

104, rue Notre-Dame.
30 juillet, ua 38

JOHN SUTHERLAND,
TAILLEUR ET DRAPIER.

A DEMENAGE a POULSTdc la RUE NO-
LY. TRE DAME, près rue McGILL, dans la
insison ci-devant occupée par FHotel du Peuple.
[1 « constamment eu mains un excellent assorti-
ment de DRAP, CASIMIRES et étofles à vestes,
qu'il fera dans le dernier goût et à bas prix.
27 août aa 81

JOHN CAMPBELL
MARCHAND TAILLEUR,

No. 193 RUE NorrE-DAmE,

Pis-d-vis l’Église des Récollets,
PRD la liberté informer ses amis et Je pu-

blic qu’il « fait choix de son assortiment de
Marchandises les plus convenables à la saison, et
qu'il est prêt à exécuter tout ordre dont on pour-
rait le favoriser d’une manière propre et prompte.

21 mai 1852,
N. B. Des hardes faites de la plus belle coupe et

des dernières modes toujours à vendre aux plus
bas prix. 40 ua

JOSEPH BEAUDRY,
Marchand Tailleur,

No. 70, Rue Notre-Dame,
VIS-A-VIS L’ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,

MONTREAL,
TINOUTen remerciant ses pratiques et le public

en général, a Phonneur de teur annoncer qu’il
continue sa boutique de Tailleur à la place ci
dessus où il se chargera de toutes commandes pour
HARDES d'aucune description, qu’il exécuteru
avec toute la promptitude désirable, dans le der-
nier goût. Il aura constatnment en main un as-
sorlinent varié de DRAPS.CASIMIRES, DUES-
KINS, ETOFFES pour VESTES, etc.; Aussi,
un assortiment général de HARDES FAITES
dans le dernier goût etu des prix réduits.
N. B.—Ceux qui fourniront leur Drar seront

aussi bien servis que les autres.
31 mai 1852. 44 aa

FOURRURES! FOURRURES!
EN GROS ETENDÉTAIL.

E. B. C. NOXON ET CIE,,
1003, RUE NOTRE-DAME,

ONrespectyeusenient une inspec-
» tion de leur FONDS de prix et étendu parles
Citoyens et les marchands de la campagne visi-
tant Montréal,
Les Peaux ont été choisies avec le plus grand

soin, et leurs articles sout de leur propre mann-
facture, et ne peuvent, pour la qualité où la main-

  
15 nov. 

 

 

 

 

 

PELLETERIES.
EN GROS ET EN DETAIL.

] AR le Soussigné dernièrement eg d’Europe
et des Etats-Unis un ASSORTIMENTcon

sidérable et varié de PELLETERIES MANU-
FACTURÉES et NON -MANUFACTURÉES,
consistant en Erutre de Mer, Loutre Natwrelle et
Piquée, Martre, Vison, Chiende Mer, Lapin brun
et noir, Mouton, Neutria, Casques de Loutre,
Seul Skin, Chien de Mer, Mouton, Rat Musqué,
Lapin, Neutria, et de plus des Gants et Mitaines
d*Orignal, Chevreuil, Caribou et de Mouton ; Bous
de Rat Musqués ronds et plats, d’Ecureuil gris
et de Queux d’Ecureuil,

F. X, BRAZEAU.
era—f8.

Magasin de Marchandises Seches.

 

6 Oct.
 

 
E Soussigné a l’honneur de remercier ses
nombreuses prutiques et le public en général,

pour l’encouragement qu’ila reçu et profite de
Poccasion de les prévenir que depuis Pincendie
du 6juin, il à ouvert un nouvel établissement au
coin de lu Rue McGill et des Commissaires, cs-
pérant qu’il recevra encore de nouveau le même
encouragement. |! s’est décidé à importer une
quantité de MARCHANDISES d’AUTOMNE,
qu’il vendra à des prix très modérés, il a aussi à
son emplur un bon tailleur qui se chargera de
toutes commundes pour HARDESd’aucune des-
eription qu’il exécutera avec la promptitude dé-
sirable, dans le dernier goût et à des prix réduits,

LEANDRE LAFONTAINE,
fm-87

NOUVEAU MAGASIN
DE

MARCHANDISES SECHES!

J. E. LAFOND,
106: RUE NOTRE-DAME, 106:

MONTREAL,

FANS abandonner son Magasin, No. 16 rue St.-
+) Laurent, vient d'ouvrir un Nouvver ETautis-
sEMENTpourla vente de MARCHANDISES SE-
CHES de goût et d’étupe, à l’endroit ci-dessus,
où il aura constamment en mains un assortiment
complet des Marclndises suivantes :
Drap superfin; Casiiairesnoirs et de couleurs ;

Étotics de goût pour Robes; Indiennes anglai-
>e8 et américaines; Patrons de Robes Brodées ;
Mousselines de line; Petits Chapeaux de laine à
lu Kossuth; Drap d'Orléans noir et de couleurs ;
Cobourg do do et fleuri ; Gros de Naples noir et de
couleur; Satin noir; Patrons de robes Brodéus;
Chappes de laine et de Cashmire ; Châle ds laine ;
Plaid à manteau; Rubans et Plumes ; Gants, Bas
Fleurs Artifivielles, Chenuisettes, Collets brodés.
et une foule d’autres articles qu’il serait trop long
d’énutnérerici,
Les Marchandises du Sousstgné ont été ache-

tévs à FENCAN, ce qui lui permettra de les re-
vendre à des prix très réduits,
TOUTES SES MARCHANDISES SONT

NOUVELLES ! *
Jl invite sesamis et le publie en général à visiter

Ses DEUX ETABLISSEMENTS, persuadé qu’il est
qwils auront lieu d’être satisfaits de la manière
dont il entend conduire: sa maison de commerce.
Rien ne sera épargné pour satislaire les prati-

ques.
J. E. LAFOND,

No. 16, rue St. Laurent,
_22sept. cmd

AVIS DIGNE DATTENTION!!!

AUN DAMES.

HENRY MORGAN & CIE.
Importuteurs, No. 204, rue Notre Dume COuest.)

JENNENTde RECEVOIR Ja plus grande
partie de leur ASSORTIMENTde MAR-

CHANDISESde GOUTet d’ET'APE pour l’AU-
TOMNE et HIVER. consistant en un Fonds
immense dv Lustrés, Cobourgs, Mérinos Fran-
quis, Tissus Français. Gros de Naples, Satinelles,
/elours Soie Noir, de différentes largeurs, Formes

de Chapeaux, Mousselines de Laine et Cuche-
mires, * Eusterhazeys,”* Gentianella,’ Mousseli-
nes Perses, et CachemiresFrançais, Châles Lonæs
et Quarrés Feossais et BayState, à bien bas prix,,
Polkas Tricottés. Bus,Gants,Flaneiles. Couvertes
Couvrepieds, Cotons à Chemises et à Drups,
Draps, Cusimires, Doeskins, Indiennes, Gala
Plaids, Etoffes à Manteaux, etc.… cte.

1 Oct.
 

 

  d’œuvre, &tre surpassés en cetle province, étant
Clapeliers pratiques.
Manchons de Dames et d’Enfante, Victorines,

Cusques, Gantelets et Mufllers de Messieurs ;
Raquettes, Sleighs Sauvages, et Mocassins, de
fabrique supérieure. Le tout sera vendu à prix
modérés.

5 nov. am a 110 

THOMAS MUSSEN,
PYRENDS laliberté d'informer ses nombreux
“anis et le public en général, qu'il REÇOIF
MAINTENANTpar la route du St. Laurent ct
les Steamers de Boston, son

STOCK D'AUTOMNE ET D'HIVER,
ponr le choix duquel ona pris le plus de soin pos-
sibles pour obtenirles patrons les plus nouveuux,
il attire leur attentionsurla liste suivante, le tout
est de la meilleure qualité et a été acheté daus la
plupart des cas directement des manufactureurs,
pour argent comptant et sera vendu à des prix
raisonnables.
Svies—Moirée antique, glacée, Barathea, Rad-

zamère, &c.
Satins, DamasséOriental,vraitabinet d’Irlande.
Rubans, dans toutes variétés nouvelles
Chiâles longs et carrés, de drap, cashmire, soie,

satin, crêpe, &c., &c.
Mérinos français, Cobourgs, Paramattes, Hen-

riettes, Mousseline de Laine
Chemises et Culeçons de laine de mouton
Mérmo do do do
Pas &c., de toutes espèces
Gants doubles de toutes grandeurs
Gants de kid français, un assortiment splendide
‘Voiles d’Hlande, damassée etouvrée
Etoffes de toile €t coton pour chemises
Mousselines travaillées, en manches, Collets,

Chemisettes, dans les dérniers
goûts

Un grand assortiment de Marchandises de dueil
Danas, Nappes de toile, Serviettes, &c.
Grandes Lenons et Batiste
Lacets de toutes espèces. Boutons, Guipures et

Garnitures
Drap Whitney et de Castor
Drap de peaude lion
Et un bel assortiment de Drap de l’Ouest de

lAngleterre
Casimires, Doeskins.&c.

COUVERTE ET FLANELLES
de toutes qualités et prix, ainsi que Courte-pointes,

Covertures piquées de Marseilles, &c.
DEPARTEMENT DES TAPIS.

l’on trouvera toute espèce de Tapisde WILTON
VELOURS, BRUXELLES, KIDDERMINS-
TER, superfins et fins d'ATLEMAGNE,.Ttaittre
particulièrement Pattention des amateurs sur les
articles suivants, vrais triomphes de l’art :
TAPIS POUR SALON, FOYER, &e., À LA

MOSAIQUE,
représentant, dans le style des plus belles peintu-
res, des paysages, animaux, &c.
Une grande variété de Tapis peints à lhuile,

de toutes les largeurs, pour planrher et tables,
TAPIS pour foyer, NATTES et MROGUETS.

Sachets et Sacs de tapis pour Dames, Nattes de
Gutta-Percha pour Lampes, Ecrans pour foyer et
Dossier de chaises à lu Mosaïque, Rideaux de
dentelle et de niousseline pour chassis, damas et
moires, Brocatelles françaises, Mousselines de lai-
ne et satin, Guipures, Franges, Gallons et Glants
et fournitures de toutes sortes pour border.
30 oct. am—102
 

Marchandises Seches.

DOILVY, Winn ET Bre.
NT MAINTENANT un GRAND ASSOR-
TIMENT de MARCHANDISES SÈCHES,

consistant en:—
Gants, Das et Mercerie
Gala Plaids et Etoffes à Manteaux
Châles en grande variété
Robes Brodées, Mohair et Cobourg, nouvelle

mode
Rubans, Dentelles, Soies ct Velours
‘Pweeds Ecossais et Doeskins
Whitneys Marbrés et Castors
Coton Blauc, fim très supérieur
Gilets et lolkus de Laine Unis et Tricotés
Cobourgs et Circussicnnes 6-4 et 7-4
Mousselines de Laine et Cachemires 7-8 et

Atalantes et Lustrés Crevilla
30 Balles Toile 4 Drap Dundee
10,000 Poches Unis et Croisées

+ Magasins :—Nos 4 et 5, rue St. Jpsefih, près de 

Le tout a été marqué à profit très minime,
dans Pespérance de s’assurer un débit plus prompt
pour argent comptani.
N. B.—Une grande quantité de Mousselines de

Laine à 1:d par verge, et Cachemire de Laine à
5d.—excessivement bon marché.

13 oct.

 

aa—39

Nouvelles Marchandises d'Automne.
 

JOHN MOLSON JUNIOR,
RUE LEMOINE.

RR EÇOIT CE QUI SUTF—
UV _Draps Supertins Noirs et Couleur

Castor Noir et Doeskins
Whitneys Nuancés et Couleur
Satinettes Noirs et do
Orléans do do
Lustrés et Mouselines de Laine
Indicunes, Coton Blane, do Jaune, Coutil,

Denims, et Coton Burré
Couvertes et Flanelles

Un Assortiment Général de Marchandises Sè-
ches Anglaises et Américaines,

1 ner, aa—39

IMPORTATIONS D'AUTOMNE,
ES Suussignés reçoivent maintenant d’Euro-
pe, via Boston et le St. Laurent, un assorti-

ment complet de Marchaudises dans leur ligne.
qui, en QUALITE, PRIX et VARIETE,offrent
de grands avantages aux acheteurs de la ville et
de la Campagne. Ontrouvera chez eux presque
tousles articles inclus dans les litres suivants:
Marchandises Sèches de goût et d’Etape; Pe-

tits articles et Bijonteries; ‘l'apisseriess Souliers
et jouets de Caoutchoue; Papeterie et livres d’é-
ecole ; Matériaux à Broder; Peigneset Articles de
Fantaisie; Bas, Parapluies ; Cannes, Sacs de Ta-
pis, Ouatte en feuille et à la livre, ete, etc.

CONDITIONS LIBERALES
HOLLAND er MATHEWSON.

20 sent. aa 38

r + 1 T ANOUVEAUTES!
WILLIAM BENJAMIN & Cie.

() NTl'honneur d'informer les Dames de Mont-
réal que leur ASSORTIMENT d’AUTTOM-

NE est MAINTENANT COMPLET,et ils ont
aussi l'honneur d’attirer l'attention sur les Nou-
veautés de cette Saisondaus toute espèce de Mar-
chandises.
W.B, et Cie, attirent particulièrement latten-

tion sur nne Grande Cotleetion de MANTES et
MANTILLES,qu’ils offrent à moitié prix.

—AUSSI-—
500 ROBES RICHEMENT BRODEES de toutes

couleurs,
13 Oct, 101

VENANTD'ETRE RECUS,
ORTE-MONNALIES, Besaces de Cuir, Bour-
ses de Coton, Peignes d'Ivoire, Boutons, un

grand assortiment en Perle, pour Chemises, Pla-
qués et dorés pour Vestes, Robes et Soulicis,
Boules do do, en Gutta Percha et Papier maché,
pour Vestes et Surtouts, pour Robes en Acier et
Verre, ee—BIJOUTERIE lamée, consistant en
Tpingles, Fpinglettes, Bagues et Boucles d’oreil-
les, Porte-Crayons, Clés de Montres, ete—Avec
"up assortineut général de MARCHANDISES
SÈCHES Américaines et Anglaises, à vendre par
le Soussigné, à BAS PRIX.

—AUSSI—
COLLETS de Chemises des dernières Modes

américaines au prix des manufactureurs.
M. BAXTER.

204, Rue St. Paul.
aa 48

+

Nouvelles Marchandises d‘Antomne.
“  Soussigné reçoit ses opprovisionnement de
|; MARCHANDISES SÈCHESde GOUTet

d'ETAPE ANGLAISES et AMERICAINES, et
PETITS ARTICLES.

—AUSSI—
Par “ City of Hamilton,” un Fnvoie ae FOUR-

RURES Manufacturées pour Dames de diffé-
rentes Peaux et Patrons nouveaux,
Le tout est offert à Bas prix.

ROBERT ADAMS,
227, Rue St. Paul.

.… an-24
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E Soussigné ayant augmenté de beaucoup la
Manufacture de Moulins à Battre et Muchi-

nes à Couper lu puille et les racinespour les ani-
maux et à Nettoyerle trefle, qu’il tient en pleine
opération depuis 1844, ce qui lui a valu pour ces
Machines le premier diplôme accordéà l’exhibi-
tion provinciale, donne avis qu’ilpeut fournir dans
le plus court délai aucunde ces instrumens, avec
entiere garantie contre quiconque voudrait se
prévaloir de prétendues lettres patentes—I| ne
croit pus devoir prônerles qualités de ses Moulius
à Battre, mais pourfaire cesser les forfanteries
et les rodoumontades de certaits ouvriers én Ces
Auatières, il ne voit pus d’autre moyen quede leur
offrir le pari suivant:—“ MuthewMoody, de T'er-
rebonue, sera prêt à concourir au prix décerné à
ces sortes d'instruments d'agriculture, à ka pro-
chaine exhibitiondu district de Montréal ; et pour
augmenter l’encouragement de ceux qui se pré-
teudeut supérieurs à s’y rendre, il épreuveru son
Moulin, devunt des juges compétents à être nom-
més par les parties, contre aucun autre Moulin
construit en Canada, et le montant du pari sera
de £73, Ja valeur de son moulin, ou le moulin
lui-même, si ny a pus trop de différence avec
Pautre.’”—Lerefus d'accepter ce pari sera consi-
(léré comme une reconnaissance de la supériorité
des Moulins Moody, et le jugement, s’il y à essai,
sera publié aux frais du perdant, pourle bénélice
de la portion agricole du pays. Celui qui accep-
tera le pari en donnera avis, 15 jours davance, à
C. P. Lanv, Montréal, à HENRY Kemezey, SL
André, vu au Soussigné,

MATHEW MOODY.
Reférences.—T. 0. ALrrep Tureeox, un des

Directeurs de la Sociéié &*Agrienlture du Bas-Ca-
nada, Terrebonne ;-— Epovann Masson, Prési-
demt dela Société d’Agriculture du comté de
Terrebonne, Terrebonne ;—lhon, J. PPaxcuass,
St Heury de Mascouche ;—JGHN Fraser, un
des Vice-Présidents de la Société d Agriculture
du Bas-Canadu, St. Mare ;—Col. Gucy, Mont-
réul;—ALeHINS KemPron, Ex-Président de la
Soe l'Agriculture du comté de Terrebonne,
Ste. ’Thérése;—Phon. R. M. Harwoon, Vau-
dreuil;—M. Joxsson, Sénior, St. André ;—M.
Turcor, livière des Pruiries;—Jos. OUIMET,
Ste. Rose ;—M. LAFONTAINE, St. Lin ;—JoHN
ALEXANDER, St. Henry de Mascouche ;-—Lovis
Lavois, St, Martin.
27 uvût. s1

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.
ECONOMIE CONSIDERABLE DE TEMPS ET D'ARGENT.

MANUFACTURE CANADIENNE
DE MOULINS À BATTRE.

Ç 1 ODIER étant seul propriétaire
’ D. | de la boutique de M. Joseph Pa

radis, informe respectucusement le publie qu’il
continue à fuire des Moulins à Battre supérieurs
it tous ceux qui ont Été vusel fabriqués en cette
province, Ses Moulins de Pan dernier ont sur-
passé tous les autres qui se sout trouvés en com-
pétition avec eux, tant pourla vitesse que pourle
pouvoir. Les cultivateurs trouveront dans ses
Moulins des avantages précieux qui manquent à
presque tous les moulins des autres manutactures,
ils battent plus vite, ils ne perdent pus de grains
el vannent beaucoup plus net.

11 saisit cette occasion pour remercier le public
et particulièrement ses compatriotes de l’eucoura-
gement libéral qu’ils lui ont donné et peut leur
itssurer que cet encouragement et l’expérience lui
ont donné les moyens de leur offrir aujourdhui
des moulins meilleurs et mieux finis que ceux de
Pan dernier, Hs sont sur un principe différent de
celui des autres manufactures et lus grandes winé-
liorations qu’il leurà faites depuis quelque temps
lui permettent de garantir Jes acheteurs contre
toute espèce de troubles quelconques.
H weinploie que des matériaux de première qua-

lité, et l’attention et le soin qu’il porte à son éta-
blissement font qu’il ne craint pas de garantir son
ouvrage et qu’il s’oblixe de racconunoder gratis,
pendant un an, tout ce quise Drisera diuis ses
moulins, par suite de la mauvaise qualité des ina-
tériaux et de Pouvrage. La supériorité de ses
moulius est prouvée par le certificat ci-dessous,
signé par des cullivateurs respectables qui ont
battu eux-mêmes avec leurs moulins achetés el
faits chez lui. Fort d’un pareil témoignage il s’a-
dresse avec confiance au publie el à ses compa-
triotes pour leur demander de lui continuer l’en-
couragenient qu’ils ont bien voulu lui donner jus-
qu’à présent.

Tousles cultivateurs sont respectueusement in-
vités à visiter son établissement situé au haut de
la rue St. Joseph, ils jugeront par eux-mêmes de
la bonne qualité des matériaux et de la solidité de
son ouvrage en attendant que l’expérience leur
prouve que ses moulins sont fes meilleurs qui ont
jamais été offerts au public,
Tous les ordres doivent être adressés à C. S.

RODIER, junior. No. 99, rue St. Joseph, Mont-
réal, et seront exécutés rapidement. Les moulins
sont envoyés à ancun port du Haut ou Bas-Cana-
da et sont garantis aussi bons que s’ils avaient été
recomimuudés.

CERTIFICAT :
Nous, soussignés, certifions que les moulins à

battre que nous avons achetés l’un dernier, de M.
C. S. RODIER, sont de bons moulins qui n’ont
jamais été surpassés ni tnême égalés tant en vi-
lesse qu'en pouvoir, qualité d’ouvrage et solidité
par aucuns mioulins des autres boutiques, Nos
moulins ne perdent pus de graips, ils battent et
vannent bien net et nous épargnent le trouble de
repasser le grain au crible pourl'envoyer au mar-
thé ou au moulin à farine, et c'est avec plaisir
que nous recommandous au public la boutique de
M. Rodier.
D. Archambault, Montréal, H. B. Grégoire, St

Cyprien, L. Barrette, St, Constant, Francois l'inson-
nault, do, Chs, Caron, St. Jacques, P. Puet dit
Dalude, Chambly, J. Fontaine dit Bienvenu, do,
Francois Trudeau, do, J. L. Brien, P, aux Trembles,
H. Jobin, de, J. Laporte, do, A. Jobin, do, M. De-
mers, Laprine, J. Legault,” Ste. Scholastique, A
Lexault, do, J. 3, Legault, do, T. Rodrigue, do, B.
Biroleau, do, O. Lebrun, do, H. Lebrun, do, À.
Bissonnette, Cédres, P. Antaya, Sorel, A. Antaya,
, Chaput, Kildare, S. Chaput; do, Li, Lormand, St.
Timothée, EB. Enault, do, J.B. Mollear, St. Lue, P,
Dupuis, Licolle, 0, Hébert, Blairfindiv, J. B, Ronlier,
do, J.B. Boucher, do, C. Brin, do, N, Hébert, do.
C. Palin, St, Philippe, J. Raymond, St. Rémi, C.
Lauzon, St, Vincent, P. Grandpré, Berthier, J. Gan-
dette, St, Antoine, J. Danscreun, Verchères, F.
Charron, du. fin

REDUCTION,

LIGNE EXPRESSE
“ENTRE

MONTREAL, NEW-YORK ET BOSTON,
COMMENCERde LUNDI, 11 Octobre con-

Î rant, et jusqu’à avis contraire, le Soussi-
gné TRANSPORTERA des petits Paquets de
Marchandises où autres, de et à

BOSTON ET NEW-YORK,
ACINQUANTE Cents par 100 Ibs,
an lien de $1, 50 et $2 par 100 Ibs,
PARLIGNE DE NEW-YORK ET DU CANADA,
Produits et Marchandises aux conditions les

plus favorables.
XGrLes Murchandises doivent toujours être ac-

compagnées d’Envois, et consigné aux soins de
CHARLES SEYMOUR,

Bâtsses de Gillespie,
Montréal.

13 Oct. : na 41

GIN.
IGFON, SAUVAGEAU ET Cir. offrent
vendre à leur Bureau, No, 105, rue des Com-

missaires, ou i leur Brasserie, (an pied du Courant
Ste. Marie,) Darticle ci-dessus, quils peuvent
recommander comme supérieur à tout autre qui
ait été fait en ce pays.

21 juin 1852.

100 TONNES du MEILLEUR CHARBON
LEIGHqu'on décharge maintenant près

de l’entrée du Canal Lachine.
JOHN M. GILBERT.
eosm

 

 

 

 

 

memet

SAVON ECONOMIQUE,
BOITES SAVON ECONOMIQUE,Bar-
ton et Stickney, (ci-devant Barton et  

£

Fenn) qu’on vient de reccvair et qu'on met en |fauhourg St. Laurent. On ira voir À domicile
vente par | Cog ; ceux qui auraient de ces effets À vendre, et on léur

JOHN M. GILBERT. en donnera les plus hauta prix. : ft

20 août, t im 78 JerayrilJ852 111 PB ta li
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PROPRIETE DE VALEUR À
VENDRE.

VENDREtoute cette PROPRIÉTÉ si avan-
tageusement située à l’entrée de la grande

rue du aubourg St. Laureut de cette ville, près
de la rue Craig, mesurant 85 pieds 8 pouces sur
le devantet 85 pieds 8 pouces par derrière, sur la
rue St. Dominique, par une profondeur de 154
pieds @ pouces: cette propriété sera vendue soit
en un seul lot ou divisée de inanière à satisfaire
les acheteurs.

CONDITIONS FACILES.
Pour plus amples irnformations, s’adresser à

JOHN OSTELL, écr, architect, ou à GEORGE
WEEKES, Ecuier, Notaire.

 

3 Nov. 109.

ACADEMIE ANGLAISE, COMMERCIALE,
MATHEMATIQUE, PENSION ET

CLASSE DU SOIR.
45, RULE ST. JOSEPH.

CETTE Académie étant sous le patronage des
Commissaires d’Ecole Catholiques, permet au
Principal d’enseignerles différentes branches ci-
dessus à des prix extrêmement réduits. 11 garantit
que cette Académie est égale sinon supérieure à
aucune autre en Canadu.—Il commencera ses
CLASSES DU SOIR le 1er OCTOBREprochain.
La ‘Tente des Livres, entrée simple ou double,
sera complètement enseignée par lecture. Les
Messieurs qui désirerment étudier l’Arpentuge ou
le Génie en trouveront pur ‘lù une bonne vcca-
sion.

Références—Révd. MM, Pinsonnault, Prévost
et les prêtres de l’Église St. Patrick,

W. DORAN,Principal.
cm—Y0

G. LAMOTHE,
RUE St, FRANÇOIS-XAVIER,

MONTREAL, 1 1
Marchand äCommission, J
seul agent (en Canada)
pour le * Bouzy ” et au- Vins
tres Champagnes de la |Français.
maison
DINET, PEUVREL

ET Firs,
i Avize (Marne). |

17 sept.

Il,
Eende Fic,

Ciyares. iigares. | Liqueurs.

3 nov. 109
seem———

Champagne, ete.
OUVELLEMENT REÇUE—une provision
de « BOUZY ? (Dinet, Penvrel et Fils)

i * GRAND VIN D'AY ” de la même
maison.

À vendre en entrepôt ou les droits payés.
—HAUSSI—

Unassortiment complet de VINS, connnesuit :
BOURGOGNE,

BORDEAUX,
RHIN et MOSELLE, .

PORT, SHERRY, MADERE,
ete, cles, ete,

G. LAMOTHE,
No. 11, rueSt, François Xavier,

3 nov. 109

47, Stone Street, 3

NEW-YORK,
Vee d’être nommé seul agent pour ce

continent pour le COGNACde la muison de
LONGUET, pERE ct FILS, est inaintenant prét
i recevoir et exécuter tous ordres pour BRAN-
DYS de différents vignobles, égaux à ceux dont
les marques sont les plus favorablement connues;
à être expédiés directement de Charente à Mont-
réal et Québec.
Les Crus de CHAMPAGNE suivants, de la

maison DINET, PEUVREL ETFILS, Avize,
sont aussi reçus régulièrement par la ligne semi-
mensuelle de paquebots du Hâvre. savoir:
« BOUZY ”—Lavente de ce Vin en Canada a

été confiée exclusivement à M. G. Lamothe, rue
St. François-Xavier.
SILLERY MOUSSEUX
GRAND VIN DAY
VERZENAY.

—AUSSI—
CTARFTS, BOURGOGNE,
SIGARES de Havane et l’rincipes retenus en

consignement expressément pour le marché ca-
uadien.
15 juillet.

MACHINE POUR FAIRE DE LA
BRIQUE.

Æ Soussigné a à vendre une quantité de MA-
CHINES pour mouler la BRIQUE. qu’il

donnera pour moitié du prix demandé jusqu'à ce
jour.

—AUSST :—
Une quantité de MOULINS A TERRE GLAI-

SE, our un nouveau principe, coususs uXpressé-
ment pourles machines ei-dessus pour la maciine
maintenant en construction qui fouctionne d’elle-
mine.
Les articles ci-dessus seront garantis fenction-

rer, tel que représenté lors de la vente.
Et on peut s’en procurer à des termes les plus

raisonnables de paiement et un escomptesera la-
loué à celui qui paiera comptant.
Les condijions offrent une occasion tes plus ta-

vorables à ceux qui désirent fraire ds bonnes bri-
ques; et qui ont duns les villages des chantiers de
brique, ainsi qu’à ceux qui désirent commencer
un commerce de briques. .

Pour les autres particularités. s’adresser soit
par lettre ou autrement à P. BAWDEN, junior,
bricuerier, à Montréal, où à A. BAWDEN, Uri-
quetier à Hamilton,
22 mars. 14 aa

FONDERIE DE LA CHE"

C. P. LADD.
RUE DF LA REINE, PRES DE LA RUE

WILLIAM, GRIFFINGTON,
MONTREAL.

T, Soussigné remercie ses amis et ses nom-
breuses pratiques pour l’encouragement qu’il

ena reçu depuis qu’il a commencé ses affaires
dans la fonderie de Montréal, et le City-Waorks.et
les informe qu’il est déménagé dansles bâtisses de
la rue Reine, près de la rue William, Griffing-
ton, devant être connu sous le nom de Fonderie
de la Cité, où par l’attention et la ponctnalité
qu'il portera aux ouvrages qui y seront faits, il
espère avoir une part d’encouragement comme
auparavant, et annonce que son atclier est muin-
tenant en pleine opération.
Ouvrages en fonte, etc, faitsaver la plus gran-

de propreté et expédiés à très bas prix. .
. C. P. LAND,

Fonderie de la Cité,
re—-

 

 

 

ERCUEILS METALLIQUES patentés, fa-
çonnés d’une minière supérieure, et d’un

grand finie
C, P. LADD.

2 win, 45 aa
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NT en mains à leur magasin, No. 21, RUE
MeGrur,

Des MoNUMENTS DE MARBRE et de PIERRE
pu Pays, des Tapt.ES, des PIERRES FUNERAINES,
BFNITIERS, CHEMINEES, tte, etc, de matériaux
de première qualité, d’ouvrage du meilleur
à bon marché, argent comptant.

11 mars 1852. 17 aa

HARDES VIEILLES ET NEUVES.
LIVRES NEUFS ET DE SECONDE MAIN, ETC.,

VENDUS, ACHETÉS OU ÉCHANGÉS.
THOMAS PETTON a TRANSPORTE son
Bane du marché Bonsecours, dans la Cave de

la maison occupée par M. Macauley, vis-à-vis le
marché Bonsecours, ct No. 14, rue St. George,

   
  

HUILE DE LIN ET PEINTURE,ÀVENDREpar les Boussignés—
50 qrt-cuques Huile de Lin BouilliePlomb Blanc Sèche, Ochre Espagnoleinture Blanche, Noire à Lampe, Coupe-

Alum, Ochre Jaune, etc., ete.
FROTHINGHAM er WOREMAM.

10 nov. f 112
‘ 1]. ¢ .

Teinture Chinoise à la Vapeur.
JOSEPH BOESE,

TEINTURIER ET DÉGRAISSEUR DE SOIE
LAINE, ETC., ETC,

DE BERLIN,

25 , RUE DU COLLÉGE,
’ VIS-A-VIS LE COLLEGE. 2%

prie la liberté d’offrir ses plus sincères re-1 1mereiments au public pour PencouragementLibéral qu'il en & reeu depuis sonarrivée encelte
ville. Il sera toujours prôt à telndre et nettoyertoutes sortes de Soleries, Satins, Draps, Chapeauxde Castor, de Paille, de Toscane, sous le pluscourt délai.
Rideaux de Mérino teints et moirés d’une Tria-nière expédilive, et aux prix les plus libéraux en

cette ville,

= AUSSI —
À vendre une quantité de Capois et Pantalons

de toile cirée à l'épreuve de l’eau, de qualité su-
périeure et à très bas prix.

18 mars 1852,

DEMENAGEMENT,
TEINTURE A LA VAPEUR!
JOHN Mc:CLOSKY,

TEINTURIER ET DÉGRAISSEUR DE SUIE
CET LAINE, (DE BELFAST,)

DEMENAGI au No, 38, rue Sanguinet,
coin Nord du Champ de Mars, ot un pen

plus loin que la rue Craig, eta l’honneur d'offrir
ses plus sincères remercîments au publie de
Montréal et des campagnes environnantes, pour
l’encouragementlibéral qu’il en à reçu depuis les
huit dernieres années, et sollicite aujourd’hui a
continuation de cet encouragement. 11 déstre
faire connaître qu’il a acheté la propriété où il
est, el qu’il à construit une grande bâtisse pour
teindre, et comme il Pa montée à lt vapeur, d’a-
près le meilleur systéme américuin, il est à pré-
sent en état d'exécuter toute commande dans sa

branche de teinture, à des prix modérés et
avee célérité. 11 teindra toules sortes de soies,
satins, velours, crêpes, lainuges, etc., el dégrais-
sera toutes sortes de châles de soie et de laine,ri-
deux de moire, tours de lits, soies, etc, teintes et
moirées. Toutes sortes de taches, tels que gou-
dron, peinture, huile, graisse, limaille, taches de
Vin, ete, extraits avec soin.
N. B.—Les effets seront gardés pendant douze

mms pour la réclumation des dépositaires, mais
pas plus longtemps.

21 juillet. aa 17

Nouvelle boutique de Teinture,
WILLIAM TAYLOR,

TEINTURIER ET DEGRAISSEUR DE SOIES
ETLAINES,

Coin des rues Sie. Geneviève et St. Antoine,
REND laliberté d'informerle public de Mont-
réal qu’il vient d’ouvrir une BOUTIQUE de

TEINTUREà l’endroit ci-dessus, où il est prêt
à satisfaire à tons les ordres dans sa branche & des
prix modérés, el sous le plus court avis,

TEINTURE.
Toutes sortes du'Soies, Satius, Velours, Crépes,

Laines, ete. teintes en belles couleurs viveset per-
manentes,

DEGRAISSAGE.
Chales de Soie et de Laine, Moires, Rideaux,

Fours de lits, Soies, etc. teintes el lavées sans les
gâter.

Il insiste surtout sur ce qu’il peut enlever toute
tache même de goudron, peinture, huile ou graisse
de Lu soie ou de la laine de inanière à les faire dis-
paraître entièrement.
M. W. 1. espère par une attention vigilante à

lPexécution de tous les ordres à lui donnés, méri-
ter sa part du patronage public,

10 mai. 33 aa

COMMERCEDE LITE

Printemps, 1852.
MORISON, GAMERON ET EMPEY
NFORMENTrespectuensement qu’ils ont reçu
un asssortiment complet de MARCHANDIF-

SES NOUVELLES, qui pour l’éteudue, le goût
et [a nouveauté, défient toute compétition.
M. C. et I. sollicitent spécialement l’attention

à leur ASSORTIMENT de DEUIL en Ducapes,
Radzimeres, Henriettes, Parumattas, Cabourys,
Armozines, Mousselines delaine, Baréges, Mous-
selines. Crèpes, Châtes, Mantes, Parasols, et au-
tres effets nécessaires pour un habillement com-
plet de deuil, soigneusement choisi,et qu’on peut
recommander en toute sûreté.
M. C, et E. prennent la liberté d’oflrir leurs

plus sincères remerciments du patronage étendu
qu’ils ont reçu, et d'informer que vu l’éfendue de
leurs magasins, leurs pratiques pourront commo-
dementet rapidement faire leurs emplettes, el que
du côté des vendeurs, il sera apporté la plus
stricte attention el les plus grands efforts pour
provoquer une augmentation continue de la con-
fiance publique.
M. C.et E. ont établi leur commerce sur le

principe du comptant. Les prix sont marqués en
chiffres ordinaires, sur lesquels on ne fera aucune
déduction; et comme leur but est d’obtenir une
clientelle de famille, ils ne mettront en vente que
des marchandises qu'ils pcur-ont recommander.
ILESPORTES SONTFERMEES PONC.
TUELLEMENTÀ HUIT HEURES P. M.
202, rue Notre-Dame, ?

16 juin 1852. $
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ES Soussimés manufaetnrent des BOTTES à

ÆJ la KOSSUTH, doubles semelles, pour les tems
pluvieux ; et sont prêts à faire une grande quan-
tité de chaussures de Cachemire et Prunelle,
SOULIERS à la Jenny Lind, SLIPPERS, etc,
pour Dames, Demoiselles et enfants, de leur mu-
nufacture américaine.

WM. SMYTH et C15,
46, Rue McGill .

3 Sept. fm—84.

FERRONNERIE AMERICAINE.
ES Soussignés ayant comlété leurs arrange-
ments avec des MANUFACTURIERS, sont

prêts à fournir à leurs pratiques et au commerce
en général, de toute sorte de
FERRONNERIF DE MANUFACTURE

AMÉRICAINE,
à des conditions plus avantageuses et à des taux
plus bas que ci-devant. Leur vieux fonds d'effets
a été vendu complètement ot de grandes réduc-
tions ont été effectuées dans les prixpour l’année
1852 à commencerle ler avril dernier, ;
Sur examen, les acheteurs trouveront Passorti-

ment bien augmenté, etqueles soussignés sont en
état de faire une concurrence plus forte que jamais
aux marchands de New-York et Boston. Ils re-
goivent constamment des effetsde tous les Mami
facturiers avec qui ils avaient des relations et
d’autres avec qui ils se sont liés dernièrement,ce
qui les met en état d'exécuter des ordres avec
promptitude et d’une manière plus satisfcéante que
par le passé. i

11s sollicitent done de leurs pratiques et du com-
merce en général un examensoigneux et prochain
de leur fonds de marchandises et de la nouvelle

i ix.liste de leurs prix HIBBARD nr Crx.

190, rue St. Paul, }

 

Montréal, 3 mai 1852. 32 na
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